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Contexte du Programme/guide
de formation

Ce programme est conçu comme un guide de l’atelier
de formation des formateurs du réseau FEMNET . Il est
basé sur l’atelier de formation des formateurs sur le
genre qui avait été organisé pour les pays
anglophones (Ouganda, Ghana et Afrique du Sud)
Un atelier similaire est prévu pour les pays
francophones (Cameroun, Mali, Rwanda et Sénégal).

Le programme de formation a pour cible la société
civile, les gouvernements et les représentants
intergouvernementaux impliqués dans le soutien au
genre et/ou dans la diffusion de ce travail à de plus
larges audiences. Cette initiative de formation cherche
à re-construire dans la région une équipe de
formateurs en genre.

Les informations contenues dans ce guide
comprennent du matériel générique qui fournit des
outils et des compétences nécessaires à l’analyse et à
la planification des programmes tenant compte du
genre. Ce matériel a été testé dans différentes activités
de FEMNET sur la formation en genre. Pendant des
années, FEMNET a formé des ONG, des communautés,

des agences gouvernementales et des Nations unies.
L’expérience acquise durant ces activités de formation
a permis à FEMNET d’élaborer un programme et un
modèle de formation sur le genre dans la région.

L’ensemble est conçu comme un guide de formation
des formateurs. Ainsi, il est constitué de modules
réguliers de formation sur le genre, tel que cela est
reflété dans modules 1 à 4, alors que les modules 5 et
6 sont élaborés de manière à offrir des compétences
pratiques de formation.

La formation fournit donc aux participants les
informations et compétences nécessaires à la
planification et à l’élaboration de programmes qui
tiennent compte du genre, ainsi qu’au recentrage des
considérations de genre dans leurs programmes
respectifs.

Le programme peut servir de guide aux formateurs
ayant acquis une expérience approfondie en matière
de genre mais il peut également être utile aux futurs
formateurs.

La formation fournit donc
aux participants les

informations et
compétences nécessaires à

la planification et à
l’élaboration de

programmes qui tiennent
compte du genre, ainsi
qu’au recentrage des

considérations de genre
dans leurs programmes

respectifs.
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COMMENT UTILISER LE
PROGRAMME OU GUIDE

Ce programme est divisé en huit (8) modules. Les
modules 1 à 5 constituent les modules réguliers de la
formation en genre, tandis que le module 6 est conçu
de manière à offrir des compétences pratiques. Quand
cela est applicable, chaque module comprendra les
composantes suivantes :

Le titre:  Identifie le sujet principal du module

Objectif(s):  Etablit ce que le module compte réaliser
dans l’ensemble. L’objectif devra être clairement
énoncé au début de chaque session.

Objectif(s) de l’apprenant:  Indique ce que les
participants seront en mesure de faire grâce aux
connaissances acquises durant la session.

Durée:  Indique la durée de la session.

Contenu:  Présente le contenu que la session se
propose de couvrir .

Matériel:  Dresse une liste du matériel requis pour
mener la session.

Documentation:  Présente les documents qui seront
utilisés dans chaque session. Les documents sont
numérotés selon l’ordre des séances. Les formateurs
sont invités à présenter tout autre matériel qu’ils
estiment approprié.

Méthodologie/ :  Contient les instructions relatives à
la tenue d’une session.

Processus

Tâches:  Présentées dans des encadrés et fournissent
des instructions sur les travaux en groupe quand cela
est applicable.

Notes du formateur:   Contient des informations pour
le formateur , c’est-à- dire les points essentiels
d’apprentissage de la séance.

Préparatifs spéciaux: Indique les préparatifs
nécessaires requis avant le début de la session.

PROGRAMME DE FEMNET POUR LA FORMATION DES FORMATEURS
EN GENRE DANS LES PAYS FRANCOPHONES

APERCU DES MODULES DE FORMATION

Module 1 Présentations

Module 2 Les concepts de genre et de développement

Module 3 La formation sociale du concept de genre

Module 4 Les cadres d’analyse et les outils du genre

Module 5 Renforcement du genre dans les
programmes et projets

Module 6 Compétences pratiques de la formation

Module 7 Plans d’action/activités de suivi

Module 8 Evaluation de l’atelier
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Module 1
Introduction

Objectifs:  A la fin de cette session, les participants
seront en mesure de:

Expliquer l’objectif de la formation

Partager avec les autres participants leurs attentes
vis-à-vis de la formation

Durée: 2 heures

Aperçu de la séance:

Ouverture
Présentations

Le contrat d’apprentissage
Les attentes des participants et les objectifs de
l’atelier
Aperçu de l’emploi de temps de l’atelier

Matériel:

Tableaux
Les cartes VIPP
Les stylos-feutres

Documentation:  Objectifs de l’Atelier

Méthodologie/Processus:

1. Les normes officielles sont respectées.

2. L’animateur accueille le groupe à l’atelier .

3. L’orateur principal (souvent une autorité
administrative de tutelle ou de la région) procède à
l’ouverture officielle de la session. Un discours de
ce genre situe la session de formation dans le cadre
général de la politique du gouvernement ou de la
communauté internationale en matière de genre.

4. L’animateur invite les participants à se présenter
au groupe à travers une méthode participative.
L’une des manières de le faire est de répartir les
participants par groupe de deux où chacun(e) se
présente à l’autre. Les présentations devront inclure
le nom, l’organisation et deux attentes du
participant vis -à-vis de l’atelier . Une variante de la
présentation serait d’ajouter un prélude basé sur
le genre, tel que partager avec l’autre partenaire
une chose que l’on aime ou que l’on n ’aime pas en
rapport avec le genre.

5. L’animateur note les attentes dans un tableau, en
utilisant des transparents qui reprennent les objectifs
de l’atelier . Il détermine les attentes qui peuvent être
satisfaites et celles qui ne le peuvent pas. Il est utile
d’expliquer les raisons pour lesquelles on estime
que certaines attentes d’un(e) participant(e) sortent
du cadre de l’atelier .

6. L’animateur amène les participants à élaborer des
règles de base de l’atelier . Ces règles comprennent
entre autres la ponctualité, la participation, la
création de l’espace en vue de permettre aux
différentes perspectives d’être présentées, le respect
à l’égard des diverses opinions et des autres, tel
que le souhaitent les participants.

PS: Il est important de répondre aux attentes des
participants à ce niveau. Ceci permettra de leur éviter
des frustrations, et de s’assurer de la compréhension, par
tous, des objectifs de l’atelier.

Pré-préparatifs: S’assurer que l’orateur invité et les
responsables du programme peuvent être facilement
accessibles pour délivrer un discours d’ouverture.

DOCUMENT 1.1
OBJECTIFS

L’atelier est conçu de telle manière que, lorsqu ’il tire à sa fin, les participants soient en mesure de:

Décrire les concepts de genre et de développement
Décrire et différencier les différents cadres d’analyse.
Fournir des informations et des connaissances sur le genre et son impact sur le développement.
Développer et renforcer les compétences des participants dans l’analyse et le recentrage du genre.
Développer la capacité des participants à planifier , à mener et à évaluer une formation sur le genre.
Elaborer des plans d’action ainsi que des mécanismes de suivi au cours du recentrage du genre dans les programmes
et projets.
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Module 2
Les concepts de genre et de
développement

Objectif:  Décrire les concepts de genre et de
développement et comment ils se rapportent aux
femmes dans le développement ainsi qu’aux autres
différentes approches de développement.

Objectif de l’apprenant:  A la fin de cette séance,
les participants auront acquis une compréhension des
différents concepts utilisés dans les domaines du genre
et du développement.

Durée:  2 ½ heures

Contenu: Les concepts à discuter peuvent être
nombreux et variés mais devront inclure les éléments
suivants:

Le genre contre le sexe
L’égalité contre l’équité
Les relations fondées sur le genre
L’approche Femmes en Développement (FED)
L’approche Genre et Développement (G&D)
Les besoins pratiques contre les intérêts stratégiques
de genre
La responsabilisation
Le développement
Les perspectives historiques

Matériel:

Documents
Transparents

Documentation: Il y a sept documents pour cette
session.

Méthodologie/ Processus

Groupes de discussion
Séance de formation

1) Répartir les participants en petits groupes de
discussion et leur demander de débattre et de définir
les concepts susmentionnés tels qu’ils les
comprennent.

2) Demander aux groupes de présenter leurs
définitions respectives au cours de la plénière.

3) L’animateur conclut la session en élucidant tout
malentendu relatif aux concepts et s’assure qu’il y
a une compréhension commune des concepts et
de la terminologie, étant donné que ces derniers
seront utilisés durant toute la formation.

4) Une liste des définitions est reprise ci-après, en guise
de référence. Vous trouverez également une liste
exhaustive des concepts sous la rubrique
documentation 2.6 à la fin du module.

Définition des concepts

Le genre
Il se réfère aux rôles et responsabilités socialement établis et attribués respectivement aux hommes et aux femmes
par la société. Ces rôles s’apprennent, varient d’une culture à l’autre et changent avec le temps.

Le sexe
Il se réfère aux attributs biologiques des hommes et des femmes; ces attributs sont universels et ne peuvent être
changés.

SEXE           GENRE
Biologique

Inné

(Par conséquent)

Ne peut être changé (ex. la capacité de
l’homme à engrosser et la capacité de
la femme à concevoir)

Culturel

Appris à travers le processus de
socialisation

(Par conséquent)

Peut être changé (ex. femmes et hommes peuvent
travailler comme ingénieurs, pilotes, enseignants, etc.)
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Egalité contre équité
L’égalité se réfère à la similarité dans le traitement,
étant donné qu’elle acquise légalement,
constitutionnellement ou divinement. C’est un droit
fondamental.

L’équité se rapporte au partage équitable des
ressources, des opportunités et des avantages selon
une structure donnée. Elle fait partie des mesures
d’égalité, mais elle ne tient pas en elle seule. Elle se
mesure et se manifeste en parité. L ’expérience montre
que l’équité est utilisée à la place de l’égalité au sein
des institutions. Ce qui signifie que l’équité affaiblit
l’égalité lorsque les femmes entrent dans des
institutions selon des termes établits par les hommes,
sans que le processus d’égalité soit entièrement exploré
et utilisé. L’équité est souvent perçue comme étant une
faveur, alors que l’égalité est un droit fondamental.

Les relations de genre
Les relations de genre se réfèrent aux rapports que les
hommes et les femmes entretiennent les uns vis-à-vis
des autres. Ce qui, par conséquent, découle des
manifestations du pouvoir basé sur le genre. Cette
situation émerge des rôles que les hommes et les
femmes sont censés jouer respectivement, et de l’impact
de leurs interactions. La famille en constitue un
exemple typique, car les hommes assument les rôles
de pourvoyeur et de chef de famille et les femmes
assument les rôles de ménagère et d’assistante des
enfants. Ces rapports de pouvoir sont inégaux parce
que l’homme a plus de pouvoir lorsqu’il s’agit de
prendre des décisions qui, légalement, ont de
l’influence. Les rôles, les attributs assumés ainsi que
les systèmes sociaux conduisent à l’élaboration de
projets liés au comportement. Si l’on ne se conforme
pas à ces rôles, on est considéré comme anormal. Les
relations de pouvoir aboutissent toujours à une
situation où une partie se retrouve plus désavantagée
que l’autre, créant ainsi des disparités de genre.

Développement
Il y a plusieurs définit ions du concept de
développement. Cependant, le développement peut
être considéré comme étant un processus et une fin. Il

peut être appréhendé comme une croissance
(physique), à laquelle se combine un changement
qualitatif. En définissant le développement, il est vital
d’inclure l’aspect humain, car les structures en elles-
mêmes n’ont aucune signification à moins qu ’elles
transforment la vie des gens qui les utilisent ou qui
dépendent d’elles. En outre, en incluant l’aspect
humain, le genre devra être analysé de manière à
évaluer les besoins spécifiques aussi bien des hommes
que des femmes. En bref, le développement est un
mouvement d’une situation simple ou pire vers une
autre plus sophistiquée et meilleure. Il est en même
temps qualitatif et quantitatif, et requiert une
perspective du genre pour être complète.

Responsabilisation
Elle peut être considérée comme un processus et le
résultat final du renforcement de l’autonomie à travers
différents moyens tels que l’accès aux connaissances,
aux compétences et à la formation. Le renforcement
est ainsi rendu effectif. Le processus et le résultat de
l’habilitation sont une question cruciale en matière de
développement.

Femmes en développement*
C’est une approche de développement qui se
concentre sur les femmes. Cette approche a pour
objectif de s’assurer que les femmes sont inclues dans
le processus de développement. Elle ne tient pas
compte des avantages liés à la participation des
femmes.

L’approche genre et développement (AGD)
C’est une approche au développement qui milite pour
que l’on cesse de  focaliser l’attention sur les femmes
en tant que groupe pour se tourner vers les relations
socialement définies entre les hommes et les femmes.
Cette approche se concentre sur les forces sociales,
économiques, politiques et culturelles qui déterminent
comment les femmes et les hommes peuvent mieux
participer à un projet de développement et en
bénéficier.

Les besoins pratiques contre les intérêts stratégiques
de genre
Les perspectives historiques

DOCUMENT 2.1
Besoins pratiques contre besoins stratégiques de genre

Bien que ces concepts appartiennent au modèle de Caroline Moser , ils peuvent être explicités au cours de la première
session, étant donné qu’ils se rapportent à l’approche Genre et développement.
En entreprenant une analyse sur le genre, il est important de se rappeler constamment que les femmes et les
hommes jouent et occupent respectivement des rôles et des positions différents liés au genre dans la société, ce qui
suscite des besoins ainsi que des intérêts de genre différents.
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Les besoins pratiques de genre sont définis comme étant des besoins essentiels de survie qui ne sont pas typiques
uniquement aux femmes. Ils comprennent la nourriture, l’habitation, les vêtements et l’eau potable. Ils se rapportent
aux conditions matérielles d’existence, sont à court terme, peuvent être satisfaits à travers des apports matériels
directs et opèrent aux niveaux du bien-être (disponibilité) et de l’accès (moyens).

Les besoins/intérêts stratégiques de genre, par contre, se rapportent aux positions socio-économiques et politiques
des femmes, comparativement aux hommes. Ils se rapportent aux systèmes et aux structures, enracinés dans la
société et, par conséquent, s’avèrent difficiles à traiter . Eu égard aux besoins stratégiques, l’accent est mis sur les
facteurs tels que :

La marginalisation – exclusion des processus tels que la prise des décisions. Cela aboutit à l’incapacité des
femmes à exprimer leurs besoins et intérêts.
La discrimination – traitement différentiel basé sur des facteurs sur lesquels un individu n ’a aucun contrôle, tels
que le sexe, la tribu, la nationalité, la race, etc.
La chosification – attribution d’un autre statut inférieur à celui d’être humain et traitement particulier des femmes.
L’infantilisation – grouper les femmes dans la même catégorie que les enfants, c’est -à- dire, en les privant du
pouvoir de prise de décision, du droit de vote ou de la capacité de s’engager dans des contrats.
La dépossession – à travers des systèmes patriarcaux d’héritage des biens.
L’attribution des valeurs – en déterminant la valeur de la femme en fonction du sexe et du nombre d’enfants
qu’elle a mis au monde
La violence – les abus physiques, mentaux et émotionnels, qui sont culturellement acceptés comme étant des
mesures «correctionnelles» à l’égard des femmes ou des pratiques nuisibles telles que la mutilation des organes
génitaux des femmes en vue de limiter leur désir sexuel.
La subordination – la relégation en position inférieure, par exemple considérer les autres comme étant des
citoyens de deuxième classe.

DOCUMENT 2.2

Matrice –  besoins pratiques de genre et intérêts pratiques de genre.

Ont tendance à être à long terme.
Communs à presque toutes les femmes
Se rapportent aux positions désavantageuses, à
la subordination, au manqué des ressources et
d’éducation, à la vulnérabilité à la pauvreté et à
la violence, etc.
Constituent la base de disparité et le potentiel
pour le changement; ne sont pas toujours
identifiables par les femmes
Peuvent être satisfaits à travers la sensibilisation
accrue, l’amélioration de la confiance de soi,
l’éducation, le renforcement des organisations
des femmes, la mobilisation politique, etc.

A. Besoins pratiques B. Besoins stratégiques

Ont tendance à être immédiats et à court terme·
Spécifiques à certaines femmes
Se rapportent aux besoins quotidiens, tels que la
nourriture, le logement, le revenu, la santé, les
enfants, etc.
Facilement identifiables par les femmes·
Peuvent être satisfaits par l’approvisionnement
des apports spécifiques tels que la nourriture, les
pompes à main, les cliniques, etc.

Répondre aux besoins pratiques Répondre aux intérêts stratégiques

A tendance à impliquer les femmes en tant que
bénéficiaires et éventuellement comme
participantes
Peut améliorer les conditions de vie des femmes·
N’altère pas souvent les rôles et les relations
traditionnelles

Implique les femmes en tant qu’ agents ou leur
permet de devenir des agents
Peut améliorer la position des femmes au sein de
la société
Peut responsabiliser les femmes et transformer leurs
relations
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DOCUMENT 2.3
Femmems en développement contre genre et
développement Cette section retrace les approches
historiques de la promotion de la femme ainsi que
des mutations politiques fondamentales. Suite à la
première Conférence des femmes au Mexique en 1975,
l’Organisation des nations unies avait décidé de faire
des dix années qui avaient suivi, la Décennie de la
femme. Cela venait renforcer les études qui avaient
précédé et le militantisme qui avait déjà soulevé le
problème de l’infériorité  de la contribution des femmes
au développement. A la fin de la décennie, une
évaluation du progrès avait suscité l’adoption d’une
approche Genre et développement. Les deux concepts
sont différenciés comme suit:

Femmes en Développement (FED)
L’approche Femmes en développement (FED) était
devenue pour la première fois proéminente, en tant
qu’approche d’inclusion des femmes dans le
développement, au début des années 1970. Les
recherches et les informations recueillies au cours de
la Décennie de l’ONU pour les femmes (1975 – 1985)
ont souligné l’existence  de la pauvreté et des
désavantages des femmes et leur absence dans le
processus de développement. Les réactions ainsi que
les interventions de différentes politiques  s’étaient
concentrées sur les femmes en tant que groupe séparé,
entraînant ainsi «l’inclusion» de préoccupations de

celles-ci et les tentatives du recentrage des efforts de
développement. Les politiques et les interventions de
cette approche se sont principalement concentrées sur
le travail productif des femmes. Le manque
d’établissement d’un lien explicite avec leur travail
reproductif augmente souvent leur charge de travail.
Se concentrer sur les femmes isolement signifie que
les rapports inégaux de genre dans divers cadres
sociaux et économiques ne sont toujours pas pris en
compte.

Genre et Développement (G&D)
Le G&D ou la perspective du Genre et du
développement a émergé vers la fin des années 1980
en tant qu’une alternative à l’approche des Femmes
dans le Développement ou l’approche FED .
Contrairement à la FED , qui ne se concentrait que sur
les femmes, et qui préconisait leur intégration dans le
développement  en tant que productrices et
travail leuses, le G&D se concentre sur
l’interdépendance des hommes et des femmes dans
la société ainsi que sur les rapports de pouvoir inégaux
entre eux. L’approche G&D a comme objectif un
processus de développement qui transforme les
rapports de genre en vue de permettre aux femmes
de participer , au même titre que les hommes, dans la
détermination d’un futur commun. L ’approche G&D
met un accent particulier sur l’importance d’une
organisation collective des femmes en vue de l’auto
responsabilisation.

De “Femmes dans le développement ” (FED) à “Genre et
développement ” (G&D)

Femmes dans le développement (FED)        Genre et développement (G&D)

L’approche: Une approche qui considère les femmes
comme étant le centre du problème

L’approche: Une approche de développement qui tient
compte des hommes et des femmes

Centre d’intérêt:  Les femmes Le centre d’intérêt:  Rapports entre hommes et
femmes

Le problème:  L’exclusion des femmes (la moitié des
ressources de production) du processus de
développement

Le problème:  Rapports de pouvoir inéquitables (riche/
pauvre, femmes/hommes) qui empêchent un
développement équitable et la participation totale des
femmes.

L’objectif:  Plus d’efficience, plus d’efficacité et rien
que le développement

L’objectif:  Développement équitable et durable, avec
les hommes et les femmes comme décideurs

La solution: Intégrer les femmes dans le processus
de développement existant

La solution:  Responsabiliser les désavantagés et les
femmes et transformer les rapports inégaux

Les stratégies:
Les projets des femmes
Les composantes des femmes
Des projets intégrés
Accroître la productivité des femmes
Accroître la capacité des femmes à tenir le ménage

Les stratégies:
Identifier et aborder les besoins pratiques de genre,
qui sont déterminés par les hommes et les femmes,
en vue d’améliorer leurs conditions de vie
Répondre aux besoins stratégiques de genre des
femmes et des hommes
Répondre aux intérêts des personnes démunies à
travers un développement centré sur la population
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DOCUMENT 2.4
Approches théoriques et historiques sur les femmes/Genre et développement

Voici des approches variées qui ont été et continuent d’être utilisées dans la promotion de la femme: le bien-être
social, l’efficacité, la lutte contre la pauvreté, l’équité, la responsabilisation, et le recentrage. C’est l’outil utilisé dans
le modèle de Moser . Il peut être utilisé dans les discussions  sur l’évolution des approches FED/G&D . Les détails sont
repris ci-dessous:

1. De l’approche bien-être social à l’approche Femme en développement (FED)

Approche de
politique au
développement

Approche de la
politique féminine
/ de genre
Période la plus
populaire

Origines

Objectif

Besoins de genre
satisfaits

Notes sur le genre

Années 70
Répartition avec
croissance (emploi et
besoins essentiels)

FED & Equité

Durant et après la
décennie pour les
femmes
  Echec de la

politique de
développement sur la
modernisation
  Décennie pour les

femmes

 Le développement
devrait entraîner à
l’équité pour les
femmes

 Tenir compte des
rôles reproductifs,
productifs; ainsi que
des rôles politiques
des femmes dans la
communauté
  Accès et contrôle

de la gestion des
facteurs de
production et de la
prise de décision

Attention portée sur
l’inégalité entre les
femmes et les
hommes

FED & Lutte contre la
pauvreté

Années 70 et au-
delà, encore
populaire
  Approche de

l’équité du sommet à
la base
  Croissance et

besoins essentiels

  Promouvoir le rôle
productif joué par les
populations démunies
  Génération de

revenu pour les
femmes

  Tenir compte des
rôles pratiques et
stratégiques des
femmes
 Accès à la terre, aux

crédits, aux
compétences et aux
contraceptifs
  besoins pratiques

de genre: revenu
accru

 Attention portée sur
les populations
démunies - Les
hommes sont
considérés comme les
principaux
pourvoyeurs, les
femmes comme des
contributrices

Années 40 à 60
Croissance
économique

Avant FED & Le
bien-être social

Encore largement
utilisé

  Hérité du modèle
du bien-être sous
l’administration
coloniale
  Modernisation/

modèle de croissance
accélérée

Les femmes doivent
devenir de meilleures
mères et gardiennes
de famille

  Attention sur le rôle
productif des femmes
 Accès à la

nourriture, aux
contraceptifs, à la
nutrition, aux soins
de santé
  Besoins pratiques

de genre des femmes
en tant que femmes
et mères

  Attention portée
sur la croissance de
l’industrie/l’emploi
mécanisé, du travail
pour les hommes-
Les femmes sont
considérées comme
étant des femmes et
des enfants

Années 80 à 90
Efficacité économique
et remboursement de
la dette(ajustement
structurel)
FED & Efficacité

Après les années 80,
l’approche la plus
populaire
 Détérioration de

l’économie mondiale
 Les politiques

d’ajustement
structurel dépendent
de la contribution
économique des
femmes
  Le développement

devrait assurer
l’efficience et
l’efficacité
  la participation

économique des
femmes entraîne
l’équité
 S’occuper des

besoins pratiques de
genredes femmes,
promouvoir leur accès
à l’emploi,au revenu
et aux services de
base, en échange de
leur participation
  Requiert des “filets

de protection ” pour
les femmes démunies
Besoins pratiques de
genre: baisse dans la
provision des services
sociaux
 Pas de

reconnaissance des
rôlesmultiples des
femmes et des
hommes
 Pas de

reconnaissances des
structuresdes
ménages
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2. De l’approche Femmes en développement à l’approche
Genre et développement

Approche de politique
au développement

Approche de la
politique féminine/de
genre
La période la plus
populaire

Origines

Objectif

Les besoins de genre
satisfaits

La critique sur le genre

Années 40 à 60
Développement socialiste
de l’Etat

Emancipation

Les années 50 et 70

Etat socialiste

Accroître la participation
politique des femmes et
renforcer leurs capacités en
vue de la réalisation des
objectifs nationaux de
développement

 Les rôles productifs,
reproductifs et de politique
communautaire sont
satisfaits
  L’accès à l’emploi et au

revenu, mais pas aux
facteurs de  production
 L’accès aux aménités et

services sociaux, mais pas à
la politique
 Accès à la justice

Besoins pratiques de genre:
emploi/revenu
Besoins stratégiques de
genre: participation
politique

 Les préoccupations de
genre sont importantes
mais sont subordonnées
aux objectifs nationaux de
développement
 Aucun défi ne se pose aux

relations basées sur le
genre
 Un certain antagonisme

se fait sentir à l’égard des
organisations
indépendantes des femmes

Années 70s
Autonomie économique et
le non-alignement politique

Responsabilisation

1975 jusqu’aux années 80,
encore relativement
populaire
 Emerge suite à l’échec de

l’approche de l’équité - Les
organisations féministes du
Tiers
 Monde et de

communautés de base

Le développement devra
renforcer le pouvoir des
femmes et des hommes
pour une plus grande
autonomie et une
affirmation des capacités
personnelles
 Les rôles productifs,

reproductifs, de gestion
communautaire et de
politique communautaire
des femmes sont satisfaits
 Accès aux facteurs de

production, aux biens et
aux services
 Accès et gestion des

informations
  Amélioration du

renforcement de la
confiance en soi, des
compétences de
participation et de la prise
de décisions
Besoins pratiques de genre
satisfaits: promotion de la
prise de décision de la base
au sommet Besoins
stratégiques de genre :
organisation
 Reconnaît les rapports de

genre avec les
organisations des femmes
indépendantes séparées ou
mixtes
 Attention portée sur la

solidarité entre les femmes
et les hommes du “Tiers-
Monde”, lançant un défi
aux modèles occidentaux
de développement

Années 80 à 90s
Viabilité sociale avec des
réformes économiques et
politiques (la
libéralisation économique
et la restructuration
institutionnelle)
Recentrage de G&D

Les années 80 jusqu’à
présent

L’approche la plus
récente, une mutation du
FED au G&D, une
réaction à la
marginalisation des
activités
institutionnalisées liées au
FED
Intégrer la sensibilisation
sur le genre et la
compétence dans le
“recentrage”du
développement

 Les rôles productifs,
reproductifs, de gestion
communautaire et de
politique communautaire
des femmes et des
hommes sont satisfaits-
L’accès et le contrôle de la
gestion des ressources
dans le développement
intégré (avec des aspects
spécifiques) Les besoins
pratiques des femmes et
des hommes sont pris en
compteLes besoins
stratégiques de genre des
femmes et des hommes
sont poursuivis

NB: Tableaux extraits du manuel de formation sur le genre du G TZ
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Les femmes gagnent moins de 1/100 de la propriété
mondiale

Les femmes constituent 70 % de la population
mondiale démunie qui vit avec moins de  1 $ EU
par jour

Ces types de disparités sont provoqués par plusieurs
facteurs tels que le manque d’accès par les femmes
aux opportunités et aux ressources économiques,  aux
terres cultivables, à la technologie et au crédit, ainsi
qu’aux opportunités d’emploi. Ainsi, aborder les
disparités de genre n ’est pas seulement un objectif de
développement, mais également un moyen de réaliser
un développement durable.

* Le formateur devra ajouter des statistiques et des
exemples en vue de situer la perspective des problèmes
de genre dans la zone / région de formation.

DOCUMENT 2.6

Concepts essentiels en matière de genre et de
développement

Le sexe et le genre:
Le sexe  se réfère aux différences biologiques entre
hommes et femmes,  qui sont universelles et ne
changent pas. Le genre se réfère aux attributs sociaux
que l’on apprend ou que l’on acquiert durant le
processus de  socialisation en tant que membre d’une
communauté donnée. Etant donné que ces attributs
sont des comportements que l’on apprend, ils peuvent
changer et changent avec le temps (avec une rapidité
accélérée selon que le taux de changement
technologique s’intensifie) et varient d’une culture à
l’autre. Ainsi, le genre  se réfère aux attributs, aux
rôles, aux activités, aux responsabilités et besoins
établis socialement et associés à la masculinité et à la
féminité d’une personne dans une société donnée et
à un moment déterminé, et en tant que membre  d’une
communauté  spécifique au sein de cette société.
L’identité issue du genre attribuée respectivement aux
femmes et aux hommes détermine comment ceux
derniers sont perçus et comment ils sont censés penser
et agir en tant qu’hommes et femmes. En outre, le
genre est également l’une des principales variables
intersectorielle (au même titre que la race et la caste
ou la classe sociale) déployée dans la répartition des
privilèges, du prestige, du pouvoir et d’une série de
ressources sociales et économiques.

Il est important de noter que lorsque le mot «genre» a
été utilisé en tant que tel pour la première fois, pour

indiquer une différence sociale plutôt que
grammaticale, à l’Institut pour les Etudes en
Développement de l’Université de Brighton,  vers le
milieu des années 1970, l’intention n ’était pas
forcement de discerner les hommes des femmes, mais
plutôt pour trouver un outil d’analyse en vue de
disséquer la catégorie «femmes» En d’autres termes,
l’intention était plutôt de peaufiner l’analyse des
différents impacts de développement sur les différents
groupes des femmes que l’analyse des différences
entre femmes et hommes.

Les rapports de genre
Ils se réfèrent aux rapports sociaux entre femmes et
hommes. Les rapports de genre sont simultanément
des rapports de coopération, de connexion et de
support mutuel, ainsi que de conflit, de séparation et
de concurrence, de différence et d’inégalité. Les
rapports de genre sont préoccupés par la façon dont
le pouvoir est réparti entre les sexes. Ils créent et
reproduisent les différences systémiques dans les
postes occupés par les hommes et les femmes dans
une société donnée. Ils définissent également les
moyens par lesquels les responsabilités et les
revendications sont allouées ainsi que le moyen par
lequel chacune est évaluée.

Le terme “ rapports de genre” se réfère aussi aux
rapports entre les gens et leurs communautés plus
étendues, si ces rapports varient selon le sexe et les
personnes concernées. Par exemple, les rapports entre
les membres d’une communauté villageoise et l’entité
de leur gouvernement local sont des rapports de genre
si les hommes et les femmes connaissent des types
différents d’avantages et de contrôle à ce sujet.

DOCUMENT 2.5

Pourquoi le genre est-il une préoccupation du
développement?

La raison pour laquelle il est tenu compte du genre
peut être relevée en considérant  les  statistiques
suivantes 

Les femmes forment 50% de la population
mondiale

Les femmes accomplissent les 2/3 du travail dans
le monde

Les femmes constituent les  2/3 de la population
illettrée du monde

Les femmes gagnent 1/10 du revenu mondial
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Changements d’identité du genre et de rapports
du genre
Les rôles et les caractéristiques basés sur le genre ont
subit dans presque toutes les sociétés des ajustements
récents et des changements apportés par les humains,
suite au développement technologique, qui a
provoqué de massives mutations économiques et
sociales partout dans le monde. Les changements de
rôles et de rapport de genre rencontrent souvent des
obstacles, notamment les forces culturelles de la
tradition qui bénéficient du statu quo et le
maintiennent. Une partie intégrante d’un projet
stratégique sur le genre consiste à anticiper et à se
préparer contre les formes de résistance les plus
éventuels qui peuvent se présenter face au
développement des activités ou au changement de la
situation et aux mutations des postes des femmes.
L’analyse de genre peut révéler que les changements
dans certains aspects des rôles et des rapports sociaux
entre les femmes et les hommes peuvent améliorer la
qualité ainsi que les conditions de vie de chacun(e).

La division du travail fondée sur le sexe
Dans toute société, les femmes aussi bien que les
hommes accomplissent certaines tâches spécifiques et
assument certaines responsabilités qui leur sont
spécifiques. Cette allocation des activités sur base du
sexe est connue comme la division du travail fondée
sur le sexe, et elle s’apprend et est clairement assimilée
par tous les membres d’une société donnée, y compris
les circonstances dans lesquelles les pratiques
spécifiques peuvent varier ainsi que les limites de cette
variation. Les changements interviennent souvent
lorsque la société est sous une certaine forme de
tension, par exemple quand certains membres de la
famille effectuent des migrations à la recherche du
travail, les autres doivent accomplir leurs tâches. La
division du travail fondée sur le sexe est peut-être la
structure sociale la plus déterminante des rapports
sociaux basés sur le genre.

Rôles et responsabilités répartis selon le genre
Ceci est un autre terme de la division du travail. Il
tend à être utilisé plus fréquemment dans les cadres
d’analyse, surtout dans le modèle de Harvard et dans
ses dérivés tels que le cadre de la planification orientée
vers le peuple (POP) qui est apparu avant que
l’utilisation du terme «rapports de genre» ne devienne
largement répandue au cours des années 1990.

Le travail productif
C’est le travail qui produit des biens et services destinés
aux échanges commerciaux sur le marché en vue de
générer un revenu. Certains analystes, notamment
ceux qui travaillent sur les relations d’égalité entre
hommes et femmes, mettent la production des biens

destinés à la consommation ménagère dans cette
définition, bien que ceux -ci n’atteignent guère le
marché, considérant cela comme une forme de revenu
non – monétaire. Les hommes ainsi que les femmes
contribuent au revenu familial à travers différentes
formes de travail productif. Cependant, les hommes
prédominent dans le travail de production, surtout aux
plus hauts échelons de rémunération. D’après
l’histoire, les changements dans la structure
économique, et donc dans la structure des activités
productives, ont entraîné des changements dans la
division du travail basée sur le sexe ainsi que dans les
rapports de genre.

Le travail reproductif
Ce travail est constitué de toutes les tâches associées
à l’appui et à l’entretien, apportés à la main-d’œuvre
actuelle et future, c’est-à-dire celle qui entreprend ou
entreprendra le travail productif. Il s’agit de concevoir
et d’élever les enfants, mais le travail reproductif ne
se limite pas qu’à ces tâches. On y fait de plus en plus
référence comme la “ reproduction sociale ”  pour
indiquer que le terme va au-delà des activités associées
à la reproduction biologique. Les activités socialement
reproductives comprennent la protection de l’enfant,
la préparation de la nourriture, les soins apportés aux
malades, l’intégration sociale des jeunes, l’attention
particulière aux activités rituelles et culturelles à travers
lesquelles l’éthique du travail social est transmise, ainsi
que le partage et l’appui communautaires, qui sont
indispensables pour surmonter les tensions
économiques.
Le fait que le travail reproductif constitue la base
essentielle du travail productif est la principale raison
qui sous-tend l’importance du travail reproductif,
même si la plus grosse partie de ce travail n ’est pas
rémunérée et, par conséquent, ne figure pas dans la
comptabilité nationale. Les femmes et les filles sont en
majorité chargées de la responsabilité de ce travail,
qui n ’est souvent pas rémunéré.

L’intersection des responsabilités productives et
reproductives des gens avec la politique des priorités,
qui a  des répercussions à tous les niveaux d’une
économie et d’une société, est le principal centre
d’intérêt de l’analyse de genre.

Disparité dans l’accès et la gestion des ressources
Il est important de distinguer entre l’accès aux
ressources et leur gestion lorsque l’on examine
comment ces ressources (terre, main-d’œuvre, crédit,
revenu, etc.) sont réparties entre les femmes et les
hommes

L’accès :  met à la disposition d’une personne l’usage
d’une ressource, par exemple la terre à cultiver .
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La gestion: permet à une personne de décider qui
utilise la ressource ou comment l’acquérir , par exemple
vendre un terrain. L ’analyse du genre sur les données
de base établit s’il y a une quelconque différence
d’accès entre les hommes et les femmes dans les trois
catégories clés des ressources :

Ressources économiques productives  – terre,
crédit, revenu en espèces, emploi

Ressources politiques – éducation, représentation
politique, leadership

Temps  - une ressource importante, qui acquiert
de plus en plus une valeur monétaire

Les intérêts / besoins pratiques et stratégiques de
genre
Les hommes et les femmes jouent des rôles différents,
et assument des responsabilités différentes, et, par
conséquent, ont des intérêts / besoins qui diffèrent.
Ceux-ci sont connus comme intérêts et besoins de
genre pratiques et stratégiques. Les intérêts/besoins
pratiques et stratégiques de genre devraient être
considérés intégralement, plutôt que séparément. La
consultation avec des femmes au sujet de leurs
intérêts/besoins pratiques de genre sert souvent de
point d’entrée pour aborder , à long terme, le problème
de disparités du genre pour que les intérêts/besoins
stratégiques de genre soient satisfaits.

Les besoins pratiques de genre: Il y a des besoins
de genre que les femmes et les hommes peuvent
facilement identifier , étant donné qu ’ils se rapportent
aux conditions de la vie quotidienne. Les femmes
peuvent identifier l’eau potable, la nourriture, les soins
médicaux, et le revenu en espèces comme étant les
besoins immédiats qu’elles doivent satisfaire. Satisfaire
aux besoins pratiques de genre, pour les femmes, est
important en vue d’améliorer leurs conditions de vie,
mais en eux-mêmes, ces besoins ne peuvent guère
changer leur situation actuelle désavantageuse (de
subordination) Cela pourrait même renforcer la division
du travail du point de vue du genre.

Intérêts/besoins stratégiques de genre: Les
intérêts/besoins stratégiques de genre sont ceux que
les femmes identifient à cause de leur position
subordonnée vis-à-vis des hommes  dans leur société.
Ils se rapportent aux questions de pouvoir et de
contrôle ainsi qu’à la division du travail fondée sur le
genre, et peuvent inclure les changements dans la
division du travail fondée sur genre (que les femmes
effectuent des travaux qui n ’étaient pas
traditionnellement considérés comme des travaux pour
femmes, et que les hommes assument plus de
responsabilités dans l’éducation des enfants et dans

les travaux ménagers), les droits légaux, la fin de la
violence au sein des ménages, l’égalité des salaires et
le contrôle par les femmes de leurs propres corps. Etant
donné que les intérêts/besoins stratégiques de genre
ne sont pas aussi facilement identifiés que les besoins
pratiques de genre, les femmes pourraient avoir besoin
d’opportunités spécifiques qui leur permettent
d’analyser de façon critique leur situation en vue de
les identifier .

Conditions et position
Les projets de développement visent généralement à
améliorer les conditions de vie des populations. Selon
une perspective de genre et de développement, une
distinction est faite entre les conditions quotidiennes
de vie des femmes et leur position au sein de la société.
A part les conditions spécifiques communes aux
femmes et aux hommes, les disparités d’accès signifient
que la position des femmes par rapport aux hommes
devra également être évaluée lorsque les interventions
sont planifiées et mises en œuvre.

Conditions: Ceci se réfère aux conditions matérielles
dans lesquelles les femmes et les hommes vivent, et se
rapportent à leurs responsabilités et à leur travail. Par
exemple, l’approvisionnement  en eau potable, en
crédit et en graines peuvent  apporter des
améliorations dans les conditions de vie des femmes
et des hommes. En abordant les conditions de vie des
femmes, les organisations œuvrant pour le
développement satisfont à leurs besoins pratiques de
genre.

Position:  La position se réfère au rang social et
économique des femmes au sein de la société par
rapport aux hommes. Par exemple, les disparités
salariales entre hommes et femmes et les opportunités
d’emploi, une représentation inégale dans le processus
politique, un droit inégal à la propriété foncière, ainsi
que la vulnérabilité à la violence se réfèrent à la
position des femmes vis-à-vis des hommes. En
abordant la position des femmes, les organisations
œuvrant développement peuvent satisfaire leurs
besoins/intérêts stratégiques de genre.

La transformation des rapports de genre
Les changements dans les rapports de genre
transforment les modèles chroniques; il est reconnu
qu’un changement en apporte d’autres, et que la
nature et le degré des changements qui interviennent
dans la vie des femmes et des hommes, suite aux
interventions réussies, expliquent pourquoi  la
“transformation ” est une formation active choisie dans
ce modèle. Une transformation de ce type requiert une
compréhension et une attention parallèles ou
concourantes aux besoins pratiques et aux intérêts
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stratégiques. Le choix n ’est «ni pour l’un ni pour
l’autre»; le défi est de savoir comment travailler avec
les deux – stratégiquement et pratiquement.

Le potentiel  de transformation
Une analyse de genre guidée par cette approche,  qui
applique le cadre d’analyse à la programmation du
développement, utilise un cadre entrelacé de concepts
en vue d’évaluer le potentiel de transformation d’un
choix donné d’options - qui peuvent probablement
assurer aux femmes l’accès égal  aux ressources dont
elles ont besoin pour maximiser leurs contributions
productives et reproductives à leurs ménages et à leurs
sociétés.

La responsabilisation
Elle se rapporte à la population, aussi bien les hommes
que les femmes. C’est une entreprise collective,
impliquant à la fois le changement individuel et l’action
collective. La responsabilisation des femmes signifie
qu’il faudrait développer leur capacité à assumer
collectivement et individuellement le contrôle de leurs
propres vies, identifier leurs besoins, fixer leurs propres
objectifs et exiger de l’appui de la communauté et de
l’Etat, pour s’assurer que leurs intérêts sont pris en
compte. Dans la plupart des cas, la responsabilisation
des femmes nécessite une transformation de la division
du travail et de la société, par conséquent, un
changement des idéologies qui prévalent en ce qui
concerne les rôles et les responsabilités des hommes
et des femmes.

*Note:  Le Genre dans le développement (GD) et le
Genre et le développement (G&D) sont deux termes
très similaires dans l’usage courant. Il n ’y a pas de
différence substantive dans la signification de ces deux
termes, qui peuvent être interchangeables dans leur
emploi. Bien sûr , si les perspectives de genre étaient
entièrement recentrées dans la pensée et l’action de
développement, aucune de ces appellations n ’aurait
été nécessaire étant donné qu’il serait interprété que
les disparités de genre relèvent, en effet, de la vie socio-
économique et devraient donc être considérées comme
partie intégrante à toute initiative de développement.

L’équité et le développement durable
Pour qu’il y ait développement humain total, il faudrait
deux types d’équité:

1) L’équité pour les générations humaines à venir ,
dont les intérêts ne sont pas représentés par
les analyses économiques standards ou par
les forces de marché qui ne tiennent pas
compte de l’avenir .

2) L’équité pour les personnes vivant actuellement
et qui n ’ont pas un accès égal aux ressources
naturelles ni  aux «biens» sociaux et

économiques. Certains analystes estiment que les
problèmes relatifs à l’environnement dans les pays en
développement ne peuvent être résolus sans que la
pauvreté ne soit éradiquée, et lancent un appel pour
la répartition des ressources des richesses ou des
revenus aussi bien à l’intérieur de ces pays qu’entre
les nations riches et pauvres.

Comprendre l’équité du genre
L’équité du genre s’occupe de la promotion de l’égalité
de tous du point de vue personnel, social, culturel,
politique et économique. Le terme équité du genre est
né de la reconnaissance croissante dans la société
des disparités envahissantes du genre. Les traditions
perpétuelles des conceptions stéréotypées ainsi que
les pratiques discriminatoires ont abouti à  une
dévaluation systématique d’attitudes, d’activités et de
capacités attribuées et associées aux filles et aux
femmes. Les conséquences négatives des conceptions
stéréotypées ainsi que des pratiques discriminatoires
défavorables affectent aussi bien les hommes que les
femmes. Cependant, à court terme, un plus grand
accent sera mis au sein des initiatives d’équité du
genre, sur l’amélioration des conditions de vie et des
attitudes, étant donné qu’elles affectent les filles et les
femmes. A long terme, ces initiatives vont également
améliorer la situation des garçons et des hommes.

Comprendre l’égalité du genre
L’égalité se réfère à la similarité dans le traitement,
car il est établi légalement, constitutionnellement et
divinement et  c’est un droit humain fondamental. Dans
le contexte des droits humains internationaux, le
concept légal de l’égalité du genre est garanti dans
la déclaration universelle des droits de l’homme de
1948 ainsi que dans la Convention des Nations unies
sur l’élimination de toute forme de discrimination
contre les femmes (CEDCF), qui a été adoptée en 1979
et qui est aussi connue comme la Convention des droits
des femmes. La CEDCF, ratifiée par  100  pays, établit
clairement et  sans équivoque que «la discrimination
contre les femmes viole les principes de l’égalité aux
droits et du respect à la dignité humaine» En 1995,
les gouvernements du monde ont réaffirmé leur
engagement à «l’égalité aux droits et à l’inhérence de
la dignité humaine pour tous, femmes et hommes»
dans la Déclaration et la Plate-forme pour l’action de
Beijing.

L’ égalité du genre, un objectif de développement
Lors de la quatrième Conférence mondiale des Nations
unies pour les femmes tenue à Beijing en 1995, les
membres du CAD ainsi que leurs pays partenaires se
sont engagés à faire respecter l’égalité du genre et la
responsabilisation des femmes. La Déclaration de
Beijing, adoptée à la Conférence, est fondée sur les
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perspectives et les stratégies issues des conférences
antérieures des Nations unies sur l’éducation – Jomtien
(1990), sur l’environnement - Rio (1992), sur les droits
de l’homme – Vienne (1993), sur la population – Le
Caire (1994), et sur le développement social –
Copenhague (1995), ainsi que de la CEDCF . Elle est
basée sur les principes des droits humains et de la
justice sociale, et reconnaît clairement que l’égalité du
genre et l’habilitation des femmes sont essentielles
pour aborder les préoccupations majeures de la
pauvreté et de l’insécurité ainsi que pour réaliser un
développement durable centré sur le peuple.

Discrimination
La CEDCF établit que «la Discrimination contre les
femmes signifie distinction, exclusion ou restriction
faites sur base du sexe, dont l’objectif porte atteinte
et rend invalides la reconnaissance, la jouissance et
l’exercice du pouvoir par les femmes, en ne tenant
pas compte de leur état civil, sur une base équitable
entre hommes et femmes, des droits humains et des
libertés fondamentales dans les domaines politique,
économique, social, culturel, civil ou tout autre
domaine.»

Discrimination systémique
La discrimination systémique est causée par des
politiques et pratiques qui sont  enracinées dans les
systèmes de fonctionnement des institutions, et qui
sont à la base de l’exclusion des femmes et des
minorités. Par exemple, il y a des sociétés qui croient
que tout ce qui arrive au ménage ne concerne que les

membres de ce ménage. Ainsi, la police et les
organisations judiciaires publiques évitent souvent
d’aborder les questions relatives à la violence dans
les ménages, ce qui mène à la discrimination
systémique contre les femmes qui sont sujettes à la
violence au sein du foyer .

L’égalité de résultat
Parfois on s’y réfère comme “l’égalité substantive” et
cette expression fait allusion à l’idée que l’égalité aux
opportunités ne peut être suffisant pour redresser
l’oppression historique et les disparités infligées aux
femmes. En raison de différentes positions qu’ils
occupent dans la société, les femmes et les hommes
peuvent ne pas profiter des opportunités égales au
même titre. Les barrières systématiques dans une
société peuvent sérieusement entraver l’accès de la
femme aux ressources qui sont supposées être égales
aussi bien pour les hommes que pour les femmes.
Dans certains cas, les opportunités égales peuvent
en réalité avoir un impact négatif sur le bien-être des
femmes, si elles emploient du temps et de l’énergie
pour profiter de ceux -ci alors qu ’il n ’a aucun résultat
concret. Pour s’assurer que les interventions de
développement  aboutissent à l’égalité des résultats
entre les femmes et les hommes, il est nécessaire de
les élaborer selon une perspective d’analyse de genre.
Le traitement “égal” ne signifie donc pas “le même”
traitement.

Source: Base d’informations du PNUD

DOCUMENT 2.7

Egalité des résultats (égalité substantive)

Le renard et la grue
(Le traitement égal ne signifie

 pas le même traitement)

Le renard invita la grue à dîner . Il servit la nourriture dans une grande
assiette plate. La grue, avec son long et étroit bec, ne put manger .

La grue invita le renard à dîner . Elle servit la nourriture dans une assiette
creuse, et ainsi le renard avec sa face courte et large ne put manger .

Tous les deux amis avaient une opportunité égale de se nourrir , mais à
chaque fois l’un d’eux ne pouvait profiter de cette opportunité.

Le défi de développement dans chaque cas est d’identifier les barrières
aux opportunités qui existent, et concevoir sur mesure les interventions

adaptées qui conduiront à l’égalité de résultats.
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Module: 3
La formation sociale du genre

Objectif :
Explorer les processus des identités de construction
du genre et comment ceux-ci sont maintenus.
Examiner les implications de la construction sociale
au sein de la société.

Objectifs des apprenants: A la fin de cette
session, les participants pourront améliorer leur façon
de comprendre comment le genre se forme ainsi que
l’implication que cela a sur des programmes et des
situations quotidiennes.

Durée:  2 heures

Contenu: Définition des termes pertinents qui devront
inclure des concepts tels que culture, société, idéologie,
patriarcat, matriarcat, etc.

Matériels:
Documents
Etude de cas

Documentation: Une documentation sur la
construction sociale du genre.

Méthodologie/Processus:
Groupes de discussion
Séance de cours
Débat
Groupe de Travail
Vidéo *

Ce module établit un lien avec le module 1 sur les
concepts de base. Le facilitateur , ensemble avec les
participants, peut revoir la définition des rôles du genre,
des attributs, des comportements, des attentes des
hommes et des femmes, qui s’apprennent, varient
culturellement et changent  en fonction du temps.

A travers les exercices énumérés ci-après, les
participants auront l’occasion d’examiner leurs
perceptions et présuppositions sur les attributs
masculins ou féminins.

Partie1

1. Répartir les participants en petits groupes
2. Assigner un concept à chaque groupe ( voir contenu

ci-dessus)
3. Les groupes discutent sur les concepts et se

préparent à présenter un rapport en
plénière.

4. En plénière, les groupes partagent les réflexions.

Partie 2

Débat sur une motion basée sur le genre

1. Sélectionner la motion, par exemple “Si jamais
j’avais l’occasion de n ’avoir qu ’un enfant, je
préfèrerais avoir une fille”.

2. Se préparer au débat, diviser arbitrairement les
participants en deux groupes, avec une équipe
appuyant et l’autre s’opposant à la motion.

3. Les groupes s’engagent dans un débat en faveur
ou contre chaque partie, avançant leurs arguments
respectifs.

4. Sur un tableau, le facilitateur note les arguments
en faveur ou contre l’assertion.

Se servant des différents points soulevés dans le débat,
le facilitateur devrait alors introduire les différents
aspects qui interviennent lorsque le genre est
systématiquement formé, maintenu, justifié et perpétué
selon l’idéologie qui prévaut. (voir document 3.1)
Les points soulevés lors du débat devraient
normalement faire ressortir les attentes de la
population à l’égard des garçons et des filles (par
conséquent, des hommes et des femmes), qui montrent
la formation du genre. Le facilitateur peut également
sélectionner un autre sujet qu’il/elle trouve plus
approprié selon le contexte, en vue d’en extraire les
points essentiels.

* Notes du facilitateur
Le facilitateur a aussi l’option de montrer un film
approprié durant ce module, en vue d’illustrer la
formation sociale du genre.
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Document 3.1

La formation sociale du genre

La formation sociale du genre se réfère aux  processus
et institutions systématiques que la société emploie en
vue de conférer les attributs, les rôles, les
responsabilités et les attentes aux hommes et aux
femmes dans un contexte culturel donné. Les obstacles
à l’égalité découlent d’un déploiement complexe de
facteurs idéologiques, culturels, religieux, économiques
et historiques, qui peuvent subir des changements.
Les concepts suivants peuvent être examinés dans le
contexte de la formation sociale du genre.

La culture: La voie et le mode de vie d’un groupe
de personnes, non seulement dans le passé mais aussi
comme actuellement vécue.

La société: Un groupe de personnes vivant
ensemble qui partagent des traditions, une histoire et
des aspirations. La culture des gens détermine ce dont
ils ont besoin et ce que la société attend d’eux, aussi
bien des hommes que des femmes.

Les idéologies: Le système de pensée et de valeurs
qui déterminent les pratiques sociales.

Patriarcat: L’idéologie de la supériorité et de la
domination masculine.

Matriarcat: L’idéologie de la supériorité et de la
domination féminine.

La prochaine composante de ce document examine
les institutions qui perpétuent la formation sociale du
genre. Celles-ci incluent, mais ne sont pas limitées à
ce qui suit:

La famille/communauté
L’école
Les groupes des pairs
La religion
Le folklore
Les mythes
Les média
Le gouvernement

Familles/ménages
Les manifestations de l’idéologie dominante, qui définit
le statut et le pouvoir des rapports entre les femmes
et les hommes aussi bien que ceux des filles et des
garçons, sont évidentes dans les différentes structures
et étapes de la vie au sein de la famille. Dans les
cultures patriarcales, on peut citer les exemples
suivants:

Dans beaucoup de cultures, il y a une préférence
ouverte pour les enfants garçons, car ils constituent
une garantie de la continuité de la ligné, des résidents
permanents des habitations (la fille est considérée
comme une étrangère), des héritiers des propriétés et
de la gestion  de la famille, des garantis conjugaux
pour les mères, une source de prestige, etc.. La plus
haute valeur accordée à l’enfant garçon est exprimée
en rituels lors de la naissance et autres forums sociaux.

Des rituels à la naissance et des systèmes des noms
pour désigner le genre de l’enfant né déterminent
immédiatement le rôle futur de l’enfant, par exemple,
fille comme ménagère est symbolisé par un fagot de
bois de chauffage à côté d’elle et garçon comme
guerrier par une lance à côté de lui. Les systèmes des
noms  diffèrent mais dans certaines communautés, le
motif est certainement modelé de manière à accorder
la première préférence au côté paternel.

Les pratiques d’initiations et d’éducation soulignent
aux sujets mâles leurs positions de pouvoir et de
dominance et aux sujets femelles leur positions
d’impuissance et de servitude. De tels rites de passage
définissent l’ultime but dans la vie pour les filles comme
femmes et mères, et pour les garçons comme
participants à l’impérialisme, y compris la conquête
sexuelle manifestée plus tard sous forme de mariage
polygamique. Les filles sont dès lors réprimandées
pour non-conformité, une attitude dont on prétend
souvent qu’elle hypothèque leurs chances de mariage
avec un homme.

Les pratiques conjugales telles que faire la cour
(dans certaines cultures, embellies avec des scènes de
violence comme témoignage de l’amour!), le paiement
du prix de la mariée (qui est romancé de manière à
consolider les liens familiaux, alors qu’en pratique,
cela entraîne la chosification de la femme et devient
une licence pour son assujettissement par la violence
et le renversement des pouvoirs de prise de décision
concernant la conception d’un enfant, le nombre
d’enfants qu’elle peut avoir et leur sexe; dans bien
des cultures, le prix de la mariée est remboursable et,
ainsi, définit un arrangement contractuel strict); le
déménagement de la mariée vers la demeure de son
époux, le changement de lignée et de nom chez les
femmes (soumission ou perte de son identité
individuelle); la polygamie comme expression du
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pouvoir matériel ou sexuel et en même temps système
de contrôle à travers le transfert de lutte de pouvoir
entre mari et femme vers la femme et ses rivales; des
pratiques de mariage humiliantes à l’égard des
femmes, telles que la génuflexion en servant au jeune
marié ou en le faisant manger .

Les pratiques funéraires, par exemple le lieu
d’enterrement pour les fils et les filles célibataires, pour
les hommes et les femmes ainsi que la façon dont le
décès d’un patriarche est symbolisé différemment de
celui d’une matriarche; l’héritage de la veuve, etc.

Les modèles de division du travail parmi les jeunes
enfants sont souvent une réplique de ce que la mère
et le père font ou de ce que font les frères/sœurs
aîné(e)s du même sexe. Cette exposition a des
implications sur les enfants et sur leur socialisation et
leurs interactions avec le monde extérieur à partir de
leur tendre enfance. Cela, également, définit souvent
leur importance en termes de présence ainsi que de
la valeur assignée à leur travail et le prestige qui
l’accompagne.

Les rôles de prise de décision, par exemple qui décide
si la famille doit acquérir un terrain ou en disposer ou
ce qu’on va manger à midi. Ceci est aussi en étroite
corrélation avec les modes de dépenses, par exemple,
la tendance est d’utiliser la paie de la femme pour
subvenir aux besoins de consommation et celle des
hommes pour les biens matériels. La valeur résiduelle
n’apparaît qu ’en termes de biens physiques.

Ces quelques exemples sur la famille peuvent servir à
illustrer la base sur laquelle nous produisons les
hommes et les femmes à travers le processus de
socialisation des jeunes enfants garçons et filles par
des méthodes implicites et explicites, y compris les
instructions verbales et les imitations des pratiques.

Ecole / éducation
Dans le monde moderne et dans le monde traditionnel,
l’éducation renforce les idéaux et les valeurs sociaux,
dont certains d’entre eux sont déjà enracinés dans la
famille. Etant donné que les enfants qui vont à l’école
passent une part considérable de leur temps loin de
la maison, l’école joue également un rôle important
dans le processus de
socialisation des rôles de genre. Parmi les facteurs en
jeu à l’école, qui forment et assurent le maintien du
genre, on peut noter:

Les enseignants servent à la fois de modèles et de
sources d’information et d’instruction aux enfants qui
se rendent à l’école. La prédominance des femmes au
jardin d’enfants et à la maternelle ainsi qu’à l’école
primaire, et la prédominance des hommes dans les
sciences et comme chefs d’établissements scolaires,
renforcent davantage la formation sociale du genre.
Il devient donc difficile pour une jeune fille, qui, en
grandissant, n ’a connu que des enseignantes au
niveau inférieur assumant des rôles moins prestigieux,
de penser d’elle-même autrement.

Les illustrations et les images des textes présentées
dans les manuels scolaires renforcent également les
rôles de genre attribués aux hommes et aux femmes.
En utilisant la méthode narratologique pour analyser
un manuel scolaire, on peut discerner des préjugés
de genre peu réalistes et stéréotypés en observant le
nombre de fois que les hommes et les femmes
apparaissent sur les images ou dans le texte; l’ordre
dans lequel ils apparaissent et sont mentionnés; les
activités qui leur sont associées; le nombre de fois qu’ils
sont mentionnés par le nom ou par le pronom; le
nombre de fois que les pronoms/noms génériques
sont plutôt qualifiés avec les noms mâles/figures; le
langage utilisé pour les décrire et décrire leurs actions,
leur caractère actif ou passif dans le texte, etc.

Les programmes scolaires ainsi que les orientations
de carrière professionnelle qui sont prescrites pour
les filles et les garçons diffèrent et renforcent souvent
les rôles traditionnels de genre. Les conceptions selon
lesquelles certains sujets sont trop difficiles pour les
filles alors que d’autres sont inappropriés (simples)
pour les garçons; le renforcement de ces conceptions
par la carence des équipements adaptés aux branches
scientifiques dans les écoles des filles; le traitement
social désapprobateur infligé aux filles qui dévient vers
les domaines soi-disant réservés aux garçons, et vice-
versa pour les garçons; le rôle que jouent les
enseignants dans le renforcement ou la transformation
des stéréotypes de carrière, par exemple à travers des
dissertations sur “Ce que je souhaite devenir quand
je grandirai”.

La division des tâches supplémentaires parmi le
personnel enseignant et les élèves, par exemple, quels
enseignants sont responsables de quels clubs (les
hommes pour les clubs de sciences domestiques?),
quels jeux sont disponibles pour les filles et les garçons
et quelle est la qualité du matériel qui les soutient et
en quelle quantité, quelles sont les tâches assignées
respectivement aux garçons aux filles durant les
sessions de travaux manuels, etc.
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Les jeunes adolescents sont fortement influencés par
leurs pairs rapport à la manière dont de “vrais
garçons” et de “ vraies filles” sont censés se comporter .
C’est aussi la période durant laquelle la plupart des
jeunes gens se forment également des identités
masculine et féminine solides, basées sur les rôles
attribués selon le genre.

Religion
Etant donné que les proclamations de foi sont
considérées comme étant sacrées, c’est également
devenu l’un des systèmes les plus rigides qui favorisent
la perpétuation du patriarcat et des disparités de
genre, car les écritures sont utilisées de façon
mensongère, et souvent dans un contexte partiel, pour
encourager les opinions partisanes.

Les points suivants démontrent comment la religion
joue aussi un rôle important dans le développement
et le maintien des rôles attribués selon le genre.

Les mythes de la création et de l’interprétation des
rôles attribués selon le genre dans la détermination
de la destiné de l’humanité: qui assume la
responsabilité de la calamité sur l’humanité?

La présentation de Dieu  comme appartenant à un
genre plutôt que comme un être androgyne.

La représentation de Dieu sur terre comme
principalement homme à travers les dirigeants des
institutions religieuses, et la résistance au leadership
des femmes. Par exemple, la majorité des pratiquants
et des gens qui paient la dîme sont des femmes, mais
pour la plupart, elles ne sont encore pas acceptées
au sein du directoire de l’église.

Folklore
La littérature orale et la tradition d’un peuple
renferment leur idéologie dans des genres variés (des
proverbes, des devinettes, des narrations, etc.) qui

définissent le statut, les attitudes et les opinions au
sujet du genre. De telles idées sont utilisées pour
justifier les rapports actuels entre le genre et le pouvoir .

Dans une culture africaine, par exemple, il est dit
que les hommes et les femmes possédaient des bétails
et qu ’ un jour , un taureau fut abattu dans la
communauté et que toutes les femmes se ruèrent à la
quête de la viande, oubliant ainsi de retenir leur bétail,
pour qu’il ne s’égare point en déambulant. Le résultat
final fut que le bétail s’était égaré et avait disparu
dans la brousse, devenu de la sorte les animaux
sauvages que nous connaissons aujourd’hui. “La
moralité” de ce conte est que les femmes sont si
mesquines et attirées par la nourriture que l’on ne
peut leur faire confiance pour aucune gestion de
propriété. La meilleure des choses à faire est de les
laisser s’occuper de ce dont elles sont le plus capables
(problèmes de nourriture, exception faite quand il
s’agit de faire  la cuisine dans un  hôtel), et de les
exclure complètement de l’héritage des propriétés
(qu’elles gaspilleraient sans doute!)

Ces quelques points sur la façon dont les rôles
attribués selon le genre et comment certaines
caractéristiques se forment, ne signifient pas qu’ils sont
exhaustifs, mais pourraient nous encourager à
réfléchir sur la profondeur de l’ enracinements de
toutes les formes de disparités de genre. La
compréhension de ceci nous aide à apprécier la
complexité des problèmes liés au genre et les sources
éventuelles de résistance (la culture est souvent
désignée comme étant une dynamique inviolable des
rapports de genre, mais nous savons qu’elle est
maniable.) Les questions auxquelles il faut penser sont:
Comment aborder les processus de formation du
genre étant donné qu’ils sont à la base des disparités
de genre? Comment aborder la culture, en s’y
accommodant, en la remettant en question ou en la
confrontant? Il y a-t-il un moyen de la transformer
pour des meilleurs rapports de genre? Par où
commencer: avec le personnel ou avec la
communauté? Quels sont les moyens dont nous
disposons?
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Module 4
Cadres et outils d’analyse de genre

Objectif: Décrire et différencier les divers cadres
d’analyse.

Objectif de l’apprenant: A la fin de cette section,
l’apprenant sera en mesure d’appliquer les outils
d’analyse de genre à son travail dans les domaines
sectoriels et thématiques.

Durée:  1 ½ jour

Contenu:  Il y a actuellement plusieurs cadres
d’analyse de genre en cours d’utilisation. Le cadre à
utiliser dépendra du type des programmes et des
projets qu’une organisation met en œuvre. La plupart
des cadres sont similaires en termes d’approche à
l’analyse; un bon nombre d’entre eux mettent, par
exemple, un accent particulier sur une analyse des
activités de production ou de reproduction ainsi que
sur les questions relatives à la répartition des données
et des informations selon le sexe. Il est donc important
que les formateurs en genre comprennent les
différences conceptuelles qui  existent entre les
différents cadres, en vue de mieux choisir un cadre
d’analyse. Certains des cadres utilisés sont repris ci-
après.

Le modèle de Harvard du cadre d’analyse du genre
La planification basée sur le genre des pays en
développement – le modèle de Caroline Moser
Le cadre d’égalité du genre et de responsabilisation
– le modèle de Sara H Longwe
La planification orientée vers le peuple – le modèle
du HCR
L’économie sociale de l’analyse de genre (ESA G)
L’ “ABC” de l’analyse de genre pour les manuels et
programmes scolaires
La matrice d’analyse de genre  (MAG)
L’approche des relations sociales
Le cadre d’analyse des capacités et des
vulnérabilités

Matériel:  Documentations sur les différents cadres
d’analyse

Documentation: Il y a neuf documents à utiliser pour
cette séance; documents qui comprennent certains des
différents cadres d’analyse et certaines informations
sur comment en sélectionner le plus approprié.

Méthodologie:
Des séances de brainstorming au cours de la

plénière
Des séances de cours
Etude de cas
Lecture personnelle
Travail en groupe

Processus: La session de formation devra viser à
apprendre en profondeur au moins deux types de
cadre.
Dans le cadre de cette formation des formateurs, le
FEMNET a utilisé le modèle de Harvard.
Le cadre d’égalité de genre et de responsabilisation,
le modèle de Moser et le cadre d’analyse de genre
ont été synthétisés dans les documents. Le formateur
ou la formatrice devra se familiariser avec les différents
cadres et en utiliser le plus approprié.

1. Les cadres existants devront être énumérés, et une
brève explication sur le contexte et les origines devra
également être fournie. (voir la documentation)

2. A la rigueur , des documentations sur les cadres
énumérés devront, dans la mesure du possible, être
mises à la disposition des participants.

3. Il faudra également donner aux participants, au
cours d’une session, l’opportunité d’évaluer les
différents cadres. Ceci leur permettra d’évaluer
personnellement les forces et les faiblesses de
chaque cadre.

4. Au terme de l’étude, chaque cadre, devra amener
les participants à examiner un cas d’étude
approprié, en guise d’illustration et de renforcement
des aspects majeurs particulier au cadre.

5. Des modèles d’études de cas sont joints à ce
document en annexe.
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  LE MODELE DE HARVARD DE
  CADRE D’ANAL YSE

Contexte
Le modèle de Harvard est l’un des premiers cadres
d’analyse qui puissent exister . Il avait été créé par des
chercheurs de l’institut pour le développement
international de Harvard aux Etats-unis d’Amérique.
Les premiers travaux de recherche étaient financés par
l’USAID.
Le cadre avait été élaboré au moment où les approches
au développement accordaient une importance
particulière à l’intégration des femmes au sein des
processus de développement, en se concentrant sur
l’efficience.

Les buts du cadre
Le cadre souligne que les femmes comme les hommes
sont impliqués dans le processus de développement
en tant qu’ acteurs  et bénéficiaires . Ainsi, il serait
économiquement logique d’allouer des ressources aux
deux groupes. Le cadre aide les agents de la
planification à concevoir des projets qui sont plus
efficaces et qui améliorent le rendement global.

Le cadre
Le cadre se base sur les prémisses selon lesquelles les
femmes et les hommes sont différemment affectés par
le développement, et qu’en revanche, les femmes et
les hommes affectent différemment le développement.
L’effet que le développement a aussi bien sur les
femmes que sur les hommes, et vice versa, apparaît
même s’ils ne sont pas pris en considération au cours
de la planification. Le cadre souligne l’importance du
rôle des données et informations. Présenter des
données et des informations permet de constater la
présence des femmes et des hommes au sein des
projets.

Le cadre est composé de 4 éléments/outils étroitement
liés qui sont les suivant:

1) Profil d’activité
2) Profil d’accès et de contrôle
3) Analyse des facteurs déterminants
4) Analyse du cycle du projet

1) Profil d’activité
Sous cette composante, les activités entreprises sont
groupées soit comme productives ou reproductives
et, ensuite, il est spécifié: qui  les accomplit, quand et
où  elles doivent être accomplies. Cette composante a
été adaptée de manière à refléter les activités
communautaires et, également, à voir comment et
pourquoi les activités sont accomplies. Ce processus
aide à comprendre la division du travail basée sur  le
genre et comment on doit y parvenir . La structure du
profil d’activité est présentée ci-après:

Activités productives
Elles sont définies comme étant ces activités qui
produisent des biens et des services ayant un profit
économique ou de la valeur monétaire. Elles peuvent
comprendre, à titre d’exemple, l’emploi salarial, le
commerce et le marketing. Les hommes, aussi bien
que les femmes, sont impliqués dans les activités
productives. Le  travail productif des femmes est souvent
sous-estimé.

Les activités reproductives
Elles comprennent des activités accomplies dans le but
de générer et d’assurer le maintien de la vie humaine.
Elles comprennent la conception et l’éducation des
enfants, les travaux ménagers, c’est-à-dire la
préparation des aliments, le nettoyage des vêtements,
des assiettes, etc. Ce genre d’activités n ’est pas souvent
pas reconnu, ni comptabilisé dans le PNB. Dans la
plupart des cas, les femmes et les filles sont impliquées
dans l’accomplissement des tâches reproductives dans
plusieurs parties du monde.

   Type d’activité    Qui(Genre/ Age)   Quand    La fréquence       Où        Comment          P ourquoi

Productive

Reproductive

Communautaire

LEGENDE:
Qui? - homme adulte, femme adulte, garçon, fille
Quoi? - quelles activités sont entreprises?
Quand? – le moment de l’année/la journée
Où? – le lieu de l’activité, c’est-à-dire à la maison ou
ailleurs

Diagramme du profil d’activité

Comment? - les moyens utilisés pour accomplir l’activité,
c’est-à-dire l’activité est-elle accomplie manuellement ou à
l’aide de moyens technologiques?
La fréquence- combien de fois l’activité est-elle accomplie sur
une durée déterminée?
Pourquoi? – la raison qui justifie le genre qui accomplit
l’activité
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2) Le profil d’accès et de gestion
Cette composante analyse les types de ressources disponibles au sein du projet et les avantages
liés à leur utilisation. En outre, elle analyse aussi d’une part le type de sexe qui a accès à ces
ressources et les avantages qui en découlent, et d’autre part la personne qui dispose des
pouvoirs de prise de décision en dernier ressort, en fonction des rôles attribués selon le
genre. Dans l’analyse de genre, il est souvent constaté que, bien que les femmes aient un
grand accès aux ressources et aux avantages qui en découlent, le monopole de gestion de
ces ressources reste en grande partie entre les mains des hommes, mettant ainsi les rapports
de pouvoir liés au genre en faveur de ces derniers.

Diagramme du profil d’accès et de gestion

Qui a accès Qui gère

Ressources

Avantages

3) Facteurs susceptibles d’influencer
Ce sont des facteurs qui exercent une influence sur la forme que prennent les profils susmentionnés (Outil
1 & 2). L’outil permet d’analyser les différences liées au genre au sein de la division du travail, de l’accès et
de la gestion. Ces facteurs comprennent ceux qui façonnent les relations sociales. L ’analyse de ces facteurs
pourrait donner une idée sur les influences antérieures et actuelles, et pourrait également aider à orienter
les processus de planification et de programmation des projets de développement. Il est important d’identifier
les facteurs susceptibles d’avoir de l’influence, étant donné qu’ils présentent des opportunités et des
contraintes dans l’élaboration d’un projet et d’un programme. La compréhension de ces facteurs aide à
identifier les opportunités pour des interventions appropriées et des options pour le changement. En
termes de programme, ceci pourrait aider à identifier les contributions appropriées aux différents projets.
Ces facteurs peuvent être nombreux et larges. Ils comprennent la culture/tradition, l’éducation, la religion,
la politique, l’économie, l’environnement, les guerres, les enjeux juridiques et démographiques, l’ouverture,
etc. Toutefois, ils ne sont pas limités qu ’à ceux-ci.
Pour une bonne détermination des objectifs et des stratégies, les planificateurs devraient bien maîtriser ces
facteurs ainsi que leur portée.

Diagramme des facteurs susceptibles d’avoir de l’influence

Facteurs Impact Contraintes Opportunités

Politiques

Démographiques

Economiques

Culturels

Educationnels

Environnementaux

Juridiques

Internationaux

Relatifs aux politiques

Autres
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4) Analyse du cycle du projet
Cette dernière composante considère le projet dans
toute son entièreté et applique les trois précédentes
composantes pour déterminer comment le genre entre
en interaction avec chacune des étapes du projet
énumérées ci-après.

(Le Module 4 sur le recentrage du genre donne plus
de détails sur comment appliquer l’analyse du cycle
du projet pour une programmation qui tient compte
du genre)

L’identification:  Evaluation des besoins
Formulation des objectifs

La forme:  Anticiper les implications sur les hommes
et les femmes Prendre en considération l’accès et la
gestion

La mise en oeuvre:  S’assurer de l’équilibre dans la
participation

L’évaluation: Evaluer l’impact différentiel sur les
femmes et les hommes

Application du cadre d’analyse du genre

Pour approfondir l’apprentissage du cadre qui
précède, les participants devraient être amenés à
examiner un cas d’étude (voir l’annexe).

Tâche
1. Répartir les participants en petits groupes.
2. Demander aux participants de lire individuellement

l’étude de cas.
3. Demander aux participants de répondre en groupes

aux questions suivantes:
Identifier le profil d’activité
Identifier le profil d’accès et de gestion
Identifier les facteurs susceptibles d’avoir de
l’influence
Identifier les préoccupations de genre découlant de
l’analyse

DOCUMENT 4.1

Sommaire du cadre d’égalité et de
responsabilisation des femmes

(Modèle de Longwe)

Le cadre d’égalité et de responsabilisation a pour but
d’aider les planificateurs à examiner ce que l’égalité
et l’habilitation des femmes signifient en pratique et
de déterminer le niveau d’appui qu’une intervention
de développement apporte à l ’habil itation.
L’habilitation des femmes se définit comme «permettre
aux femmes d’occuper les mêmes postes que les
hommes, et participer équitablement avec les hommes
dans le processus de développement en vue de réaliser
la gestion équitable des facteurs de production au
même titre que les hommes.»
Le modèle de Longwe introduit le concept de cinq
niveaux d’égalité sur lesquels on peut évaluer le niveau
d’habilitation des femmes dans n ’importe quel
domaine de  développement économique et social.

Outil 1: les niveaux d’égalité

La gestion

La participation

La sensibilisation

L’accès

Le bien-être

Ces niveaux d’égalité sont hiérarchiques et suggèrent
qu’une intervention de développement qui se
concentre sur les niveaux plus élevés est plus
susceptible d’accroître le niveau d’habilitation des
femmes qu’une intervention qui se concentre sur les
niveaux moins élevés. Une gestion équitable des
ressources, telles que la terre, se situe à un plus niveau
élevé (de gestion) que l’accès à la terre, qui se situe à
un niveau encore moins élevé (le bien-être). Cette
approche adopte l’opinion selon laquelle l’égalité est
intrinsèque à la définition d’un développement par
les femmes, ce qui, évidemment, suggère que
l’habilitation des femmes constitue un moyen
permettant de surmonter les obstacles à la réalisation
de l’égalité entre les hommes et les femmes.

D’après ce modèle, la promotion de la femme peut
être comprise comme une préoccupation comportant
les cinq niveaux d’égalité repris ci-après. A chaque
niveau, la responsabil isation constitue une
composante essentielle du processus de
développement pour que les femmes quittent un niveau
vers un autre, et pour qu’elles progressent à travers
tous les niveaux vers la réalisation de l’équité de statut
au même titre que les hommes.

Le bien-être:  il est défini comme étant le niveau de
bien-être matériel des femmes (le revenu,
l’approvisionnement alimentaire, les soins de santé)
comparativement aux hommes.

L’accès:  il est défini dans le cadre d’analyse comme
l’égalité des femmes par rapport aux hommes en
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termes d’accès aux facteurs de production tels que la
terre, le crédit, l’emploi, la formation, les services
commerciaux et tous les services et avantages publics.
L’égalité d’accès est étroitement liée à l’égalité d’
opportunité qui nécessite souvent la réforme de la loi,
en vue d’éliminer toute forme de discrimination
commise à l’égard des femmes.

La sensibilisation: ce concept se rapporte au fait de
prendre conscience de la différence entre le sexe et le
genre, et de reconnaître que les rôles répartis selon le
genre sont culturels et peuvent changer . La division
basée sur le sexe devrait être équitable aux femmes
comme aux hommes, et les deux groupes devraient
l’admettre. Ni les femmes, ni les hommes ne devraient
dominer les uns sur les autres, que ce soit
économiquement ou politiquement. La sensibilisation
sur le genre se base sur la croyance de l’égalité des
sexes.

La participation: elle est définie comme étant la
participation équitable des femmes et des hommes à
tous les niveaux de prise de décision, d’élaboration
des politiques, de planification et d’administration. Elle
est étroitement liée aux projets de développement où
la participation à tous les niveaux du cycle du projet
s’avère être essentiel.

La gestion:   la sensibilisation et la mobilisation des
femmes peuvent aider à accéder au contrôle du
processus de prise de décision, en vue de réaliser une
gestion équitables des ressources et des avantages
entre les femmes et les hommes.

 Outil 2: Le niveau de reconnaissance “ des
 préoccupations des femmes’’

Outre l’évaluation du niveau d’habilitation des femmes
qu’un projet de développement souhaite aborder , il
est également important d’établir l’étendue de la
reconnaissance ou de la méconnaissance des

préoccupations des femmes au niveau des objectifs
du projet. Une «préoccupation de la femme» est définie
par Longwe comme étant toute question qui se
rapporte à l’équité entre hommes et femmes, et qui
contient tout rôle social ou économique et tous les
niveaux d’équité (le bien-être, l’accès, la sensibilisation,
la participation et la gestion).

Les trois niveaux de reconnaissance des
préoccupations des femmes dans l’élaboration d’un
projet sont identifiés comme étant les suivants:
Le niveau négatif : il n ’y a aucune référence aux
préoccupations des femmes dans les objectifs du
projet. Il est probable que le projet aura des effets
négatifs sur les femmes.
Le niveau  neutre:  les préoccupations des femmes
sont prises en compte mais il n ’est pas sûr que les
résultats seront favorables aux femmes.
Le niveau positif:  Les éléments du projet sont
positivement informés par les préoccupations des
femmes et par le souci de l’amélioration de la position
des femmes, comparativement aux hommes.

Remarques sur les utilisations et les limites
éventuelles:

Le modèle peut être utilisé pour la planification, le suivi
et l’évaluation. Il peut être utile lorsqu’on se demande
si les interventions de développement disposent ou
non de potentiel de transformation ou pour traduire
un engagement à la responsabilisation des femmes
dans une politique et des projets. Il peut également
être utilisé pour la formation et pour encourager les
utilisateurs du cadre à examiner les implications de
l’habilitation. Le modèle de Longwe présente certaines
similarités avec le concept des besoins de genre
pratiques et stratégiques du modèle de Moser .
Cependant, Longwe va au-delà de la notion de
besoins séparés montrant ainsi, au sein du cadre, que
les interventions de développement peuvent contenir
les deux types des besoins à la fois.

DOCUMENT 4.2

Sommaire du modèle de Moser

Le modèle de Moser (la planification du genre) avait
été élaboré comme une tradition de planification à
part entière. Ce modèle estime que la planification du
genre, contrairement à toute autre planification
d’intégration, est }à la fois technique et politique en
nature~. Il présuppose qu’il y a un conflit au sein du
processus de planification. Il consiste en des processus
de transformation et considère que la planification est
un }débat~. Il y a six outils dans ce cadre qui peuvent
être utilisés pour la planification à tous les niveaux,

de la planification au niveau des projets au niveau
régional. Il peut également être utilisé pour la
formation sur le genre.

Outil 1: Identification des rôles répartis selon le
genre/le triple rôle

Avec cet outil, il est question de rendre visible la division
du travail réparti selon le genre. Ceci peut se faire en
dressant un inventaire de toutes les activités effectuées
par les hommes et les femmes (peut également inclure
les filles et les garçons) dans les ménages sur une
durée de vingt-quatre heures. Moser identifie le triple
rôle assumé par les femmes comme étant notamment
le rôle productif, le rôle reproductif ainsi que la gestion
communautaire.
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Le travail productif:
C’est le travail qui produit des biens et des services
pour la consommation par le ménage ou pour le
revenu, et il est effectué aussi bien par les hommes
que par les femmes. Le travail productif des femmes
est souvent effectué conjointement avec leurs
responsabilités ménagères et parentales (le travail
reproductif) et a tendance à être moins visible et moins
apprécié que le travail productif des hommes.

Le travail reproductif:
Ce travail consiste à donner naissance et à élever les
enfants, et implique toutes les tâches associées aux
travaux ménagers et au maintien des membres du
ménage. Ces tâches consistent à préparer des
aliments, à laver les vêtements, à puiser de l’eau et à
chercher de l’énergie, à prendre soin des malades et
des personnes âgées. Les femmes et les filles sont pour
la plupart responsables de ce type de travail, qui,
souvent, n’est pas rémunéré.

Rôles ou travail communautaire:
Les activités communautaires des femmes comprennent
l’approvisionnement et le maintien des ressources,
notamment l’eau, les soins médicaux et l’éducation,
qui sont utilisées par tout le monde. Ces activités sont
entreprises en tant que prolongement de leur rôle
reproductif, et sont normalement non-rémunérées et
effectués pendant leur temps libre.
La politique et d’autres activités de cette nature sont
classées dans la catégorie des travaux
communautaires. Toutefois, dans la plupart des
régions du monde, les hommes sont principalement
impliqués dans la politique au niveau communautaire.
Même si ce travail est rémunéré ou non, il améliore
certainement le statut des hommes au sein de la
communauté.

Outil 2: Evaluation des besoins liés au genre

Moser a mis au point cet outil à partir du concept des
intérêts de genre des femmes, qui avaient été établis
pour la première fois par Maxine Molyneux en 1984.
Les femmes ont des besoins spécifiques suite à leur
triple rôle ainsi qu’à leur situation subordonnée par
rapport aux hommes au sein de la société. Les besoins
des femmes diffèrent de ceux des hommes et il existe
une distinction entre les besoins pratiques de genre
et les intérêts/besoins stratégiques de genre.

Les besoins pratiques de genre:
Les femmes et les hommes peuvent facilement identifier
ces besoins, étant donné qu’ils se rapportent souvent
aux conditions de vie. Les femmes peuvent identifier
l’eau potable, la nourriture, les soins de santé et le
revenu en espèce, comme étant des intérêts/besoins
immédiats qu’elles doivent satisfaire. Il est essentiel

de répondre aux besoins pratiques de genre des
femmes en vue d’améliorer leurs conditions de vie
mais, en soi, cela ne changera pas l’état désavantagé
(subordonné) des femmes qui prévaut. Cela pourrait,
en réalité, renforcer la division du travail selon le genre.

Les intérêts/besoins stratégiques de genre:
Ce sont des besoins que les femmes identifient elles-
mêmes suite à leur position subordonnée par rapport
aux hommes au sein de la société. Ils se rapportent
au pouvoir , à la gestion, et à l’exploitation, dans le
cadre de la division du travail basée sur le sexe.
Les intérêts/besoins stratégiques peuvent comprendre
les changements dans la division du travail basée sur
le genre (que les femmes effectuent des travaux qui
n’étaient pas traditionnellement considérés comme
étant des travaux des femmes, que les hommes aient
plus de responsabilités parentales et ménagères), les
droits légaux, la fin de la violence conjugale, les
salaires équitables et le contrôle par les femmes de
leurs propres corps. Ils ne sont pas identifiés facilement
par les femmes elles-mêmes  comme étant des besoins
pratiques, et par conséquent, i l faudrait des
opportunités spécifiques pour le faire.

Les intérêts/besoins stratégiques ne devraient pas être
considérés comme étant entièrement distincts et
séparés, mais plutôt comme étant un ensemble de
besoins. Le fait de consulter les femmes au sujet de
leurs besoins pratiques fournit des opportunités
permettant d’aborder à long terme les questions
relatives aux disparités de genre, de manière à créer
leurs intérêts/besoins stratégiques.

Outil 3: Répartir au sein du ménage la gestion
des ressources et les instances de prise de décision
selon le genre (l’allocation interne des ressources
et le pouvoir interne de prise de décision)

Tel qu’il a été susmentionné, il existe, entre les hommes
et les femmes, des disparités dans l’accès aux diverses
ressources et aux avantages qui en découlent, aussi
bien à l’intérieur qu’à l’extérieur des ménages. Une
analyse de l’allocation interne des ressources au sein
du ménage peut être utilisée pour déterminer la
personne qui a le monopole de gestion des ressources,
celle qui décide de leur utilisation, et comment ces
ressources sont créées. Ceci constitue également une
étape essentielle dans le processus d’analyse de
genre, en vue de permettre l’élaboration des projets
et des politiques de développement.
 Outil 4 Equilibrer les rôles

Cet outil examine comment les femmes arrivent à
maintenir l’équilibre entre les tâches productives,
reproductives et communautaires qui leur sont
attribuées. Il cherche à déterminer si une intervention
envisagée va surcharger davantage le rôle de la femme
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et affecter ses autres rôles.

 Outil 5: la matrice de politique FED/G&D

La matrice de politique FED/G&D fournit un cadre
permettant d’identifier/d’évaluer les approches qui ont
été (ou peuvent être) utilisés en vue d’intégrer le triple
rôle des femmes et leurs besoins pratiques et
stratégiques de genre dans des programmes et
projets. Cinq différentes approches peuvent être
identifiées.

Le bien-être: c’est la toute première approche utilisée
et qui a prédominé durant les années 1950-1970.
Ses objectifs consistent à intégrer les femmes dans le
développement en tant que meilleures mères. Les
femmes sont perçues comme étant des bénéficiaires
passives du développement. Cette approche reconnaît
aux femmes le rôle productif et cherche à répondre
aux besoins pratiques de genre (BPG) dans ce rôle, à
travers une assistance du sommet à la base en termes
d’aide alimentaire, de mesures contre la malnutrition
et de planification familiale. Elle n ’envisage aucun
effort pour remettre en question le statu quo, et est
encore, par conséquent, très populaire.

L’équité: l’approche originale de Femmes en
développement (FED), apparue durant la Décennie des
Nations unies pour les femmes, 1976-1985, dans le
contexte du paradigme prédominant de
développement ‘‘croissance et équité’’. Son objectif
consiste à promouvoir l’équité des femmes qui sont
perçues comme étant des participantes actives au
processus de développement. Elle reconnaît le triple
rôle des femmes, et cherche à répondre aux besoins
stratégiques de genre (BSG) à travers des interventions
directes de l’Etat, en offrant aux femmes une
autonomie politique et économique et en réduisant
les disparités de genre. Elle remet en question la
subordination des femmes et est également accusée
de représenter du féminisme occidental, est considérée
comme étant une menace, et n ’est pas populaire parmi
les gouvernements.

L’anti-pauvreté: La deuxième approche Femmes en
développement (FED), une version modérée de l’équité,
a été adoptée à partir des années 1970 et au-delà
dans le contexte des approches de développement
pour les besoins fondamentaux. Son objectif consiste
à assurer aux femmes démunies une amélioration du
rendement. La pauvreté des femmes est perçue comme
étant un problème lié au sous-développement,  et non
à leur subordination. Elle reconnaît le rôle productif
des femmes et cherche à répondre aux besoins
pratiques et stratégiques des femmes de gagner un
revenu, particulièrement à travers des projets à petite
échelle qui ont pour but de générer des revenus. EIle
demeure encore très populaire parmi les ONG.

L’Efficacité: La troisième approche, actuellement
approche prédominante de Femmes en développement
(FED), a été adoptée particulièrement depuis la crise
des dettes des années 1980. Son but est de s’assurer
que le développement est plus efficient et plus efficace
à travers la contribution économique des femmes, avec
la participation étant souvent égalée à l’équité. Elle
cherche à répondre aux besoins pratiques de genre
(BPG) des femmes, en dépendant du triple rôle et d’un
concept élastique du temps des femmes. Les femmes
sont principalement perçues en fonction de leur
capacité à compenser les services sociaux en déclin
par le prolongement des journées de travail. Cette
approche demeure encore populaire.

La responsabilisation: C’est la plus récente des
approches et elle a été élaborée par les femmes des
pays en développement. Son objectif consiste à
responsabiliser les femmes à travers une plus grande
autonomie. La subordination des femmes est exprimée,
non seulement en termes d’oppression par les
hommes, mais également en termes d’oppression
coloniale et néo-coloniale. Elle reconnaît le triple rôle
des femmes et cherche à répondre indirectement à
leurs besoins stratégiques de genre (BSG) à travers la
mobilisation des besoins pratiques de genre (BPG),
de la base au sommet. Cette approche présente un
potentiel des défis, bien qu’elle demeure peu populaire,
sauf parmi les ONG, car elle évite le féminisme
occidental.

Outil 6: Impliquer les femmes, les organisations
oeuvrant pour le  genre et les planificateurs dans
la planification

Le but de cet outil est de s’assurer que les besoins
pratiques et stratégiques de genre sont identifiés par
les femmes, pour que les ‘ ’besoins réels’’,
contrairement ‘‘aux besoins perçus’’, soient intégrés
dans le processus de planification.
Remarques sur le modèle de Moser: utilités et
faiblesses éventuelles

Le cadre de Moser est largement apprécié et peut être
utilisé pour la planification dans une variété
d’institutions, allant des ONG aux différents ministères
du gouvernement. Il reconnaît qu’en essayant
d’aborder et de transformer les relations de genre, il
peut se poser des résistances d’ordre institutionnel/
politique. Le cadre aborde les défis qui se posent à la
planification orientée vers le développement, les
relations inéquitables de genre, et appuie la
responsabilisation des femmes. Le concept du triple
rôle s’avère être utile dans l’évaluation de l’impact
d’une intervention de développement sur les rapports
de genre. Il est également utile à cause des
informations fournies sur la grande variété de travaux
qu’accomplissent les femmes. En outre, il informe les
planificateurs sur les liens existant entre le s rôles
productifs, reproductifs et communautaires.
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Document 4.3

Matrice de politique FED/G&D
QUESTIONS          BIEN-ËTRE   EQUITE           ANTI-P AUVRETE    EFFICACITE      RESPONSABILISATION

Origines La plus ancienne
approche:
 modèle du bien-être

social hérité de
l’administration
colonialemodèle de
développement
économique axé sur
la modernisation/la
croissance accélérée

L’approche originale
FED :
 échec du

développement axé
sur la modernisation
 influence la

politique de Boserup
et les premiers
féministes du monde
au sujet de
l’amendement de
Percy.
 déclaration de la

Décennie de l’ONU
pour les femmes.

2ème approche FED:
 Version modérée de

l’équité suite aux
critiques
 Liée à la Répartition

Economique, à la
croissance et aux
besoins
fondamentaux

3ème et actuellement
prédominante
approche du FED:
 détérioration de

l’économie mondiale
 les politiques de

stabilisation
économique et de
réajustement
dépendent de la
contribution des
femmes au
développement
économique

 émerge suiteà
l’échec del’approche
de l’équité
 les travaux écrits

des femmes
féministeset des
organisations de base

Beaucoup utilisée
durant

1950-70: mais
demeure encore
largement utilisée

1975-86: tentatives
de l’adopter durant et
depuis la Décennie de
l’ONU pour les
femmes

1970 et au-delà:
dispose encore d’une
popularité limitée

La période Post-
1980: actuellement
l’approche la plus
populaire

1975 et au-delà:
accélérée durant les
années 1980, mais
dispose encored’une
popularité limitée

But Intégrer les femmes
dans le processus de
développement en
tant que meilleures
mères: ceci est perçu
comme étant leur rôle
le plus important dans
le développement

Promouvoir l’équité
des femmes dans le
processus de
développement :  les
femmes sont
considérées comme
participantes actives
au développement

Assurer aux femmes
l’amélioration du
rendement: la
pauvreté des femmes
est perçue comme
étant un problème lié
au sous-
développement et non
à leur subordination

Mesurer le
développement
s’avère être plus
efficient et plus
efficace: la
participation des
femmes est perçue
comme étant associé
à l’équité

Responsabiliserles
femmes à traversune
plus
grandeautonomie:la
subordinationdes
femmes est
perçuenon seulement
commeétant un
problèmedes
hommes,
maiségalement
comme étantune
oppression
colonialeet néo-
coloniale

Les besoins des
femmes sont
abordés et leurs
rôles ré-organisés

Répondre aux besoins
pratiques de genre
(BPG) dans le rôle
reproductif,
particulièrement en
rapport avec l’aide
alimentaire, la
malnutrition et la
planification familiale

Répondre aux besoins
stratégiques de genre
(BSG) par rapport au
triple rôle,
directement à travers
des interventions
publiques du sommet
à la base, en offrant
aux femmes
l’autonomie politique
et économique, en et
réduisant les
disparités de genre

Répondre aux besoins
pratiques de genre
(PGN) dans le rôle
productif,  gagner un
revenu, notamment
avec des projets à
petite échelle visant à
générer des revenus

Satisfaire les besoins
pratiques de genre
dans le contexte de
services sociaux en
déclin, en dépendant
du triple rôle des
femmes et de leur
l’élasticité de temps

Satisfaire les
besoinsstratégiques
de genre (SGN) en
termesdu triple rôle –
indirectement à
traversla
mobilisationde la
base au sommet
desdes besoins
pratiquesde genre en
tant qu’unmoyen de
confronterl’oppression

Remarques Les femmes sont
considérées comme
bénéficiaires passives
du développement,
avec l’attention portée
sur leur  rôle
reproductif;ne pose
pas de défi mais
demeure encore
largement répandue,
notamment parmi les
gouvernements et les
ONG traditionnelles.

Identifie la
subordination des
femmes vis-à-vis des
hommes;remet en
question le status
quo;critiqué parce
que considérée
comme féminisme
occidental;
considérée comme
menace et n ’est pas
répandue parmi les
gouvernements.

Les femmes
démunies sont isolées
comme une catégorie
séparée, avec la
tendance de ne
reconnaître que le
rôle productif ;la
non-motivation des
gouvernements à
pourvoir de l’aide
limitée aux femmes
montre que
l’approche demeure
encore populaire au
niveau des ONG à
petite échelle.

Les femmes sont
entièrement perçues
en fonction de leur
capacité à travailler et
de l’aptitude à
étendre la journée de
travail ;l’approche la
plus répandue parmi
les gouvernements et
les agences
multilatérales.

Capable de
susciterdes défis avec
un accentparticulier
mis surles pays en
développementet sur
l’autonomiedes
femmes;le fait
d’éviter les
critiquesrelatives au
féminismeoccidental
signifie qu’ily a une
croissance
peuconsidérabledes
organisationsvolontaires
sous-financées.

Source: C. Moser (1993) Gender Planning and Development, Routledge
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Document 4.4
Sommaire du cadre de la matrice d’analyse sur
le genre

Le cadre vise à établir les différents impacts que diverses
interventions de développement ont sur les femmes et
les hommes, en offrant une technique communautaire
permettant d’identifier et d’analyser les différences
basées sur le sexe. En outre, le cadre aide la
communauté à identifier et à remettre en question,
d’une manière constructive, ses présuppositions au
sujet des rôles attribués en fonction du genre.  Il peut
avoir plusieurs utilités. Il peut, par exemple, être utilisé
pour la formation transformatrice sur le genre ou
comme un outil de la planification participative.

L’analyse est menée à quatre différents niveaux de la
société, notamment aux niveaux des femmes, des

hommes, des ménages et de la communauté. La
matrice d’analyse sur le genre (MAG) examine l’impact
sur quatre domaines, à savoir , l’emploi, le temps, les
ressources et les facteurs socioculturels.

Commentaires sur la MAG: utilités et faiblesses
éventuelles

La matrice est simple, systématique, et utilise des
concepts familiers. Elle encourage ‘‘une analyse de la
base au sommet’’ à travers la participation
communautaire. Elle est transformatrice et technique
de part son approche, combinant une sensibilisation
accrue sur les disparités de genre avec des aptitudes
pratiques de développement.  Elle prend en
considération les hommes en tant qu’une catégorie
et, par conséquent, peut être utilisée dans les
interventions qui ont les hommes pour cible.

DOCUMENT 4.5

FICHE DE LA MATRICE D’ANALYSE SUR LE GENRE (MAG)

Objectifs du projet:

Emploi Durée    Ressources Culture

Femmes

Hommes

Ménage

Communauté

Source: March, C, Smyth, I. Mukhopadhyay , M. (1999) A Guide to Gender -Analysis Frameworks, Oxfam,
Oxford
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Document 4.6

Comparaison des cadres de genre

Quand vous sélectionnez un cadre donné pour votre
travail, il est important de prendre en considération
leurs différences conceptuelles majeures. Nous avons
repris les questions les plus utiles qu’il faudrait se
poser ci-après:

A quel niveau le cadre intègre-t-il une analyse
des rapports sociaux qui vont au-delà des
questions relatives au genre?

Les relations de genre sont spécifiques au contexte et
varient considérablement d’une institution à une autre.
Elles sont façonnées par d’autres aspects des rapports
sociaux, notamment le statut économique, la race,
l’appartenance ethnique ou l’incapacité. T outes ces
catégories sociales jouent un rôle dans la
détermination du pouvoir et du statut d’un individu
au sein de sa communauté respective. C’est ainsi que
les rapports de genre dans un village, par exemple,
seront différents entre les plus riches et les plus
pauvres d’une communauté.

Quel est le niveau de flexibilité des différents
cadres de genre?

Avec le temps, les rôles et les relations répartis selon
le genre changent naturellement au sein d’une
communauté donnée. Parfois, des événements
spécifiques tels que des conflits ou des crises
économiques peuvent entraîner le changement rapide
ou dramatique de certains aspects. Pour identifier des
opportunités et des contraintes de la réalisation d’une
meilleure équité de genre, les personnes œuvrant pour
le développement doivent être capables de reconnaître
aussi bien les changements véritables ou potentiels
qui s’opèrent dans les rapports de genre. Il n ’y a
aucune analyse de genre qui soit statique; il faudrait
que l’analyse reconnaisse que les changements
interviendront avec le temps, et qu’elle examine
comment ces changements affectent la société, et donc
le projet ou le programme. Le modèle de Harvard ainsi
que celui de Longwe, en particulier , ne considèrent
pas automatiquement le temps comme étant une
variable, alors que le cadre de la planification orientée
vers la population ainsi que l’approche des rapports
sociaux se concentrent sur le changement à travers le
temps.

Le cadre analyse-t-il principalement les rôles
sociaux ou les rapports sociaux?

Une analyse de genre qui se concentre essentiellement
sur les rôles considère la division du travail basée sur
le genre et la répartition des ressources en fonction
du genre comme étant son point de départ. Une

analyse des rôles répartis en fonction du genre, par
conséquent, perçoit la communauté principalement en
termes de ‘‘qui  fait quoi, qui possède quoi, et etc.’’
Autrement, une analyse de genre qui se concentre
sur les rapports perçoit la communauté en termes de
‘’comment les membres collaborent-ils les uns avec
les autres: cette négociation qu’ils entreprennent, quel
pouvoir de négociation possèdent-ils, que reçoivent-
ils en retour; quand agissent-ils suivant leurs intérêts
personnels, quand agissent-ils par altruisme, etc. Le
modèle de Harvard du cadre d’analyse peut être
considéré comme étant une méthode d’analyse des
rôles attribués en fonction du genre, alors que
l’approche des rapports sociaux est une méthode
d’analyses des relations basées sur le genre.

Quel  est le but ultime de chaque cadre? Se
concentre-t-i l  sur l ’eff icacité ou sur la
responsabilisation ?

Les cadres d’analyse du genre se concentrent sur
certains facteurs qui se rapportent à la vie des hommes
et des femmes. Le point central choisi reflète un groupe
de valeurs et de présupposition de la part de ceux
qui s’occupent de l’élaboration du cadre. Quand vous
utilisez un cadre, ces valeurs et présuppositions
influencent inévitablement le type d’interventions de
développement que vous choisissez. Il est donc
important que vous preniez conscience, dans la mesure
du possible, de la logique qui sous-tend les cadres
d’analyses sur le genre. L’approche d’efficacité,
Femmes en développement, est basée sur l’opinion
selon laquelle il est inapproprié d’ignorer les femmes
dans la planification de la répartition des ressources.
(Cette approche est dans le même ordre d’idée que le
modèle de Harvard et celui de POP .) Bien que cette
approche semble être extrêmement sensible, il peut
parfois entrer en conflit avec des questions plus
importantes liées à la justice ou à la responsabilisation
des femmes. Par conséquent, l’efficacité de cette
approche a largement été critiquée pour les raisons
suivantes: premièrement, elle ne remet pas en question
les rapports de genre existants et, ainsi, a tendance à
s’orienter vers des politiques ou interventions neutres
ou spécifiques de genre. Etant donné que les
ressources, et non pas le pouvoir , sont perçues comme
étant essentielles, elle peut aussi pencher la balance
en faveur des hommes. A titre d’exemple, plus de
ressources seront allouées aux hommes s’il est estimé
que cela est efficace, même si c’est au détriment des
femmes. De même, si l’implication des femmes ne rend
pas un projet plus efficace, alors il ne faudrait pas
suivre la logique de l’argument d’efficacité en ignorant
les questions relatives à la justice. Cette approche peut
s’avérer être problématique dans les pays où les
femmes sont impliquées dans la production en dehors
du ménage.
Les autres cadres de genre visent explicitement la
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responsabilisation. Elles mettent un accent particulier
sur la transformation des relations de genre à travers
l’auto- responsabilisation des femmes. Etant donné
qu’il y a des risques et des coûts concourus  dans
tout processus de changement, il faudrait que ceux
dont les intérêts sont défendus par un tel changement,
y croient, l’initient et le dirigent. La responsabilisation
ne peut être donnée gratuitement, elle devrait plutôt
s’autogénérer . Tout ce que l’on peut espérer qu ’une
politique de transformation sur le genre puisse faire
est de fournir aux femmes les ressources de démarrage
qui leur permettent d’avoir plus de contrôle sur leurs
propres vies, de déterminer les types de rapports de
genre qui leur conviennent, et de réexaminer les
stratégies ainsi que les alliances qui les aident à y
parvenir. En outre, il est justement possible d’utiliser
les cadres de genre (ou leurs éléments constitutifs) de
manière à  bouleverser les objectifs qu’ils se sont fixés.
Par exemple, le modèle de Moser peut être utilisé dans
l’élaboration des projets qui ne répondent qu’aux
besoins pratiques de genre des femmes, sans pour
autant tenter de d’appuyer l’auto responsabilisation
des femmes.

Quel est le rôle du planificateur au sein du cadre?

L’opinion personnelle de l’agent de planification sur
son rôle est implicite dans chaque cadre. Ce rôle peut
varier d’un planificateur bienveillant (du sommet à la
base) à un autre qui joue le simple rôle d’animateur .
Il n’y a qu ’un seul cadre de genre – l’approche des
rapports sociaux – qui requiert explicitement que les
planificateurs examinent leurs propres institutions et
comprennent comment ces institutions créent des
préjugés au sein du processus de la planification.

Quels sont les cadres de genre qui peuvent
également être utilisés dans le travail et qui
abordent la question de l’identité et de rôles
affectés au genre mâle ?

Dans la pratique, les cadres d’analyses de genre ne
tendent pas à être utilisés dans la planification des
interventions qui tiennent compte les hommes et des
garçons. Toutefois, une analyse de genre devrait être
effectuée pour toutes les interventions, car ces
dernières peuvent avoir un impact sur les rapports de
genre, et par conséquent, sur les deux sexes.
En outre, la compréhension des rapports de genre
est cruciale à la compréhension des possibilités et
contraintes de travailler seulement avec les hommes.
Il est particulièrement essentiel de comprendre la
nature sexo-spécifique des hommes dans des sociétés
où les rôles attribués en fonction du genre connaissent
un changement rapide. Les gens prennent de plus en
plus conscience du fait que l’identité liée au genre
touche aux autres questions d’identité, y compris la
race et la classe sociale, jusqu’au point où elle pourrait
affecter respectivement les rôles des hommes et ceux
des femmes dans la division de travail selon leur genre.
Les organisations œuvrant en matière de

développement ont besoin d’aborder ces questions
en collaborant avec des anciens combattants,
notamment dans les domaines de chômage en masse
des hommes, dans les projets contre la violence, parmi
les travailleurs immigrés, etc.

La plupart des cadres de genre – à l’exception du
cadre pour la responsabilisation des femmes (Longwe)
– prennent en compte les rôles respectifs des femmes
et des hommes, ainsi que les rapports de genre qui
existent entre eux, et pourraient donc être utilisés dans
des projets qui visent les hommes. Le modèle de Moser
ne prend en compte que les besoins stratégiques de
genre des femmes alors que ces besoins affectent aussi
les hommes et peuvent être aussi pris en considération
lorsque l’on traite des rôles attribués aux hommes de
part leur genre.

La matrice d’analyse de genre (MAG) considère les
hommes comme étant l’une de ses quatre catégories
d’analyse et peut donc être utilisée pour des projets
qui ont pour cible les hommes.

La sélection du cadre

Les cadres d’analyse de genre ont été conçus pour
plusieurs buts. Ces buts varient. Ils peuvent vous aider
à procéder à vos recherches, à planifier et à mener
un suivi ou une intervention, tout comme ils peuvent
vous assister à faire une évaluation de ce qui a été
réalisé.

Analyse contextuelle:  Les modèles vous fournissent
un cadre de réflexion du contexte qui façonne les
rapports et la dynamique d’une situation ou d’un
groupe donné.

Visualisation et planification: Les outils du cadre
vous met à votre disposition une simple méthode de
représentation des points clés, et vous assistent dans
la prise de décision.

Communications:  Les outils vous permettent de
partager les informations, de former les gens ou de
les sensibiliser sur les questions de genre.

Suivi & évaluation: Les outils du cadre peuvent mettre
en exergue les mérites et les faiblesses d’une
intervention donnée de développement.

Les cadres de genre sont parfois conçus pour être
utilisés dans un contexte spécifique. Il existe, par
exemple, deux types de cadre adaptés aux situations
d’urgence (notamment le cadre de la planification
orientée vers le peuple et le cadre des vulnérabilités).
Lorsqu’il faut choisir un cadre à utiliser pour une
situation donnée, il est important de prendre en
considération les aspects qui sont appropriés à votre
tâche et l’objectif que vous comptez de réaliser .
Extrait de: March, C., Smyth, I. And
Mukhopadhyay , M. (1999) A Guide to Gender
Frameworks, Oxfam, Oxford.
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DOCUMENT 4.7

LES INFORMATIONS ISSUES D’UNE BONNE
ANAL YSE

Comprendre les relations de genre

Il est important de se rendre compte que les
expériences vécues par les femmes diffèrent de celles
des hommes. Par conséquent, une bonne
appréhension des relations de genre peut permettre
aux communautés de comprendre:

Les moyens par lesquels les femmes servent de
productrices et de contributrices à la communauté
en question.

Les informations sur la subordination des femmes
vis-à-vis des hommes ; comment l’accès des femmes
aux ressources telles que la terre, le revenu,
l’héritage et l’influence politique, est inférieur à celui
des hommes, et à travers quel mécanisme cette
disparité se perpétue et se préserve.

Analyse de la division de travail selon le sexe

Définition des différentes activités et responsabilités
associées des femmes et des hommes.

Les voies par lesquelles les activités des hommes et
des femmes, aussi bien dans les sphères productives
que les sphères socialement reproductives, se
distinguent et se connectent, se joignent et entrent
en conflit.

Discussions sur les fluidités, le changement et la
variation des relations entre hommes et femmes,
dans un contexte social spécifique. Cette discussion
pourra mettre en exergue les éventuelles
opportunités de changement.

La position des hommes et des femmes en termes
des ressources, des contraintes et des avantages
disponibles dans la société en général.

Les priorités des femmes: les forces contraignantes
et les forces motrices

Les différents besoins et intérêts égaux considérables
des femmes et des hommes.

La définition des obstacles auxquelles se confrontent
les femmes en cherchant à satisfaire leurs intérêts
stratégiques de genre.

L’identification des opportunités pour un meilleur
niveau d’équité et de responsabilisation pour les
femmes.

DOCUMENT 4.8

INDICA TEURS DE CHANGEMENTS POSITIFS DANS LA CONDITION DES FEMMES

Acceptation générale accrue des femmes en tant que décideurs au sein de la communauté

Amélioration dans l’autonomie personnelle et économique et dans la confiance de soi
des femmes

Participation accrue des femmes dans le développement personnel, familial et
communautaire

De nouvelles organisations féminines plus visibles et plus efficaces

Augmentation du nombre de femmes dans les programmes éducatifs et de formation

Amélioration de la santé des femmes et des enfants

Amélioration dans le statut juridique des femmes

Une baisse des cas d’abus commis à l’égard des femmes

Un contrôle accrû des femmes sur leur fertilité

Une réduction de la discrimination institutionnelle et des préjugés contre les femmes

Une sensibilisation accrue du public sur les questions relatives aux femmes
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DOCUMENT 4.9

ETUDE DE CAS A UTILISER DANS LE MODELE DE
HARVARD

La foresterie communautaire dans
l’Est du Kalimantan, en Indonésie

Contexte du programme: la sylviculture en
Indonésie

Les projets conventionnels de sylviculture (qui se
préoccupent de la culture, du maintien ou de
l’exploitation des forêts) ont souvent deux objectifs: la
production du bois destiné à la commercialisation ou
la culture des arbres dans le cadre de la protection
de l’environnement. La sylviculture commerciale en
Indonésie consiste à exploiter le bois et à le transformer
en rondins sciés, placages et contreplacages, pour
l’exportation, et à extraire le bois de chauffage, les
matériaux de construction ainsi que les divers produits
forestiers autre que le bois, pour le commerce et la
consommation locale. La sylviculture intensive de
construction n ’est pratiquée que dans les forêts à teck
de Java. Les forêts maintenues pour des considérations
environnementales empêchent l’érosion du sol et
contrôlent les infiltrations et l’épuisement des réserves
d’eau. Les projets forestiers conventionnels constituent
l’activité principale du Ministère indonésien de la
foresterie, et elles sont également entreprises à travers
State Forestry Management Company , qui est la société
nationale chargée de la gestion des forêts.

“Forests for People”, un programme indonésien mis
en place par le Ministère, a reconnu que les forêts
devraient bénéficier à la communauté ainsi qu’à l’Etat
et, également, aux intérêts des entreprises,
particulièrement dans les régions adjacentes. Un autre
groupe d’objectifs, d’activités et de style de gestion
des projets traditionnels de sylviculture a évolué.

La sylviculture communautaire peut consister en des
activités semblables à celles de la sylviculture
conventionnelle, mais la plupart des forêts
communautaires sont réservées à la consommation
rurale. La sylviculture communautaire peut consister
en la production du bois de chauffage, du fourrage
de bétail, des piquets et du bois pour la construction,
des produits alimentaires(légumes, noix, fruits, herbe
médicinale) ainsi qu’en des activités liées à la protection
de l’environnement. En tant qu’activités de
développement, ces activités peuvent également avoir
comme objectif d’accroître l’emploi en milieu rural,
d’améliorer les conditions de vie des populations
rurales démunies (par le fait  d’accroître la production

et les recettes forestières), et d’impliquer la
communauté rurale dans les activités locales
d’autosuffisance. Les apports institutionnels peuvent
comprendre la vulgarisation, la formation,
l’orientation, l’aide technique et l’approvisionnement
en matériel/outillage.

En Indonésie, l ’approche de la sylviculture
communautaire a donné de bons résultats. Depuis
1964, l’Université Gadjah Mada a été impliquée dans
des programmes de reboisement basés sur une
approche participative de développement
communautaire. Dans l’Ouest de Java, la Recherche
basée sur l’action participative a  été utilisée dans
l’implication des populations rurales en vue d’aborder
les problèmes liés à l’érosion du sol, l’amélioration de
la gestion des ressources ainsi qu’à l’amélioration des
moyens d’existence  de la population en milieu rural.
WAHL, une fédération de 15 organisations
environnementales indonésiennes, a travaillé en
collaboration avec le gouvernement et les ONG dans
la promotion de la conservation des forêts tropicales,
la protection du sol et la sylviculture communautaire.

Le domaine du projet pilote

En février 1983, le village de Biyasan (nom fictif), l’un
des plusieurs villages des Kecamatans environnants
qui bénéficient des programmes du gouvernement
pour la sylviculture communautaire, avait reçu
l’approbation pour entamer un projet de sylviculture
communautaire. Ce village, qui se situe sur le haut
plateau de Kalimantan Est à côté des sources de la
rivière principale, est composé de 7 localités qui sont
séparées par de courtes distances, et s’étend sur une
superficie montagneuse de 1200 hectares.

En 1989, Biyasan comptait une population de 3843
habitants, dont 1680 hommes et 2163 femmes, avec
une moyenne de 5.9 personnes par ménage. Durant
les 15 dernières années, cette région a d’abord connu
un accroissement considérable de la population qui
par la suite a baissé. L’augmentation de la population,
au taux annuel de 1.6%, était faible suite aux
mouvements migratoires. La plupart des paysans (600
ménages) ont vécu dans la région pendant des
générations. Il y a de cela douze ans que des
agriculteurs étrangers (50 ménages) se sont installés
à Biyasan et ont reçu une petite portion de terre (0,5
ha).

Bien que le sol fût caillouteux et peu profond en certains
endroits, les pluies saisonnières étaient abondantes
et les agriculteurs réalisaient, chaque année, une
récolte de riz sawah. Ils pratiquaient également des
cultures adaptées aux des terres arides. 38% des terres
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étaient réservés à la production agricole, 12% à
l’agriculture de subsistance, 7% aux propriétés
forestières personnelles, 15% à la jachère et 33%
demeuraient improductives  à cause de la rivière ou
suite à la pente, au déboisement et à la mauvaise
qualité du sol. Les cultures principales dans la région
comprenaient le riz et le palawija (le manioc, le maïs
et les arachides). Au nombre des cultures de rente, il
y a l’anacarde et le café, qui étaient principalement
des cultures commerciales au même titre que les
arachides.

Les femmes comme les hommes ont possédé et hérité
des terres. 68% de toutes les terres productives
appartenaient aux hommes et le reste, 32%, aux
femmes – suite aux systèmes traditionnels d’héritage.
L’étendue moyenne de propriété terrienne par ménage
était de 7 ha, avec 6% de ménages possédant plus de
3.5 ha. Les femmes géraient 20% des ménages dont,
dans 10% de cas, les hommes avaient migré à la
recherche d’emplois salariés.

Au moment de la récolte, les agriculteurs les plus
nantis peuvent utiliser aussi bien la main d’œuvre
rémunérée que la main d’œuvre familiale. Plusieurs
d’entre eux ont obtenu des crédits pour
s’approvisionner en engrais alors que d’autres ont
eu accès aux machines de sarclage et de décorticage.
Ils ont également pu convertir les terrains en jachère
pour les cultures du girofle, du cacao et du café. Du
fait de la mauvaise qualité du sol, des fortes pentes et
de l’érosion du sol, les champs des agriculteurs plus
nantis s’étaient étendus au-delà du village.

Au cours des années qui viennent de s’écouler , les
agriculteurs moins nantis ont réalisé de mauvaises
récoltes, et n’ont pas été en mesure de bénéficier des
intrants commerciaux. Peu d’entre eux, cependant,
étaient des métayers sans aucune propriété. La main
d’œuvre saisonnière, dans le secteur agricole, était
principalement familiale et non-rémunérée, et donc
«tologmenolong». Pour ces agriculteurs, la production
de la terre familiale n ’était jamais suffisante pour
subvenir aux besoins de la famille et, par conséquent,
il fallait se trouver d’autres sources de revenu.

Dans les régions environnantes, les arbres ont et
continue d’être abattus et des rondins tronçonnés sont
acheminés vers le milieu urbain. La diminution de la
forêt environnante suite au déboisement massif a
provoqué certains problèmes. Un bon nombre de
composantes médicinales sont devenues rares. Il est
devenu difficile de trouver des arbres adaptés à la
production des produits à base du bois de forêt. Au
cours de la dernière décennie, le programme de

reboisement a fourni de l’emploi à un bon nombre
d’hommes et de femmes, mais au moment de cette
étude de cas, ces emplois avaient baissé parce que
les propriétaires des concessions accordaient une
faible priorité à ce programme. Les revenus des
femmes provenaient initialement de la fabrication des
produits à base du rotin, d’autres produits forestiers
autre que le bois et du commerce. Durant ces efforts
de reboisement, les femmes constituaient les
principaux agents salariés dans les pépinières
d’arbres.

La main d’œuvre salariale contribuait pour 30% aux
revenus des hommes, (une baisse de 10% en 5 ans),
et pour 17% aux revenus des femmes (une baisse de
15% en 5 ans). Cette diminution reflète une baisse
dans l’emploi forestier local, une augmentation de la
mécanisation par les agriculteurs plus nantis, et des
changements dans l’usage des vastes terres par les
grands propriétaires – de l’agriculture de plus en plus
non-rentable à des propriétés forestières – ce qui
diminue la nécessité d’embauche.

Les agriculteurs ne s’étaient pas préoccupés de planter
ou d’entretenir des propriétés forestières personnelles,
parce qu’il semblait exister des forêts en abondance
qui pouvaient être exploitées avec ou sans autorisation
officielle. Cependant, le déboisement total, les pertes
en sol et en eaux qui s’en sont suivies ainsi que le
besoin croissant des matériaux de construction et du
bois de chauffage avaient rendu les propriétés
forestières plus attrayantes pour ceux qui pouvaient
se les permettre. Au  moment de cette étude de cas, il
n’y avait encore aucune recette générée par les
propriétés forestières personnelles.

Activités

Les hommes qui n’avaient pas émigré pour chercher
de l’emploi pratiquaient l’agriculture, soit sur des terres
familiales soit en tant que main d’œuvre louée. Les
hommes s’attelaient à préparer les champs, à
construire des terrasses et à labourer au moyen de la
charrue. Ils pratiquaient également l’élevage et
l’alimentation des animaux. Leur travail quotidien
pouvait également comprendre la production
artisanale (la fabrication des mobiliers) et le commerce.
De temps à autre, les hommes faisaient incursion dans
les domaines reboisés pour chercher les matériaux de
construction ou pour trouver de l ’espace
supplémentaire et y pratiquer l’agriculture de
subsistance. Les familles plantaient des arbres pour
clôturer leurs jardins, et pour la conservation du sol;
mais on avait besoin de plus d’arbres pour la
construction des habitations et d’autres constructions.
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Les femmes géraient les ménages. Elles pratiquaient
la culture saisonnière du riz, elles transplantaient,
labouraient, sarclaient et récoltaient, transformaient
et stockaient le riz, et travaillaient dans des champs.
Bon nombre d’entre elles travaillaient en tant que
cultivatrices non-rémunérées, à côté de leurs maris
qui étaient employés par la société d’Etat pour la
sylviculture. D’autres travaillaient également comme
des salariées saisonnières dans la cueillette et le
séchage du café et du tabac au compte des
agriculteurs nantis.

Au cours de l’année, les femmes ramassaient du bois
de chauffage et des plantes médicinales naturelles,
fabriquaient d’autres produits forestiers en rotin et
vendaient au marché. Elles cherchaient du bois dans
les piles entassées au moment du défrichage (souvent
avec leurs enfants) ou allaient plus loin dans les
collines. Etant donné que le déboisement s’éloignait
davantage de l’habitation, les femmes parcouraient
de longues distances à la recherche du bois de
chauffage. Parfois, elles allaient le chercher dans les
zones de reboisement à proximité de l’habitation. En
retournant chez elles, elles cueillaient également des
feuilles et des fruits sur leur chemin. Les femmes étaient
actives dans les mariages traditionnels ainsi que dans
les activités liées aux funérailles, et elles trouvaient des
alternatives aux institutions offrant des crédits par la

mobilisation des fonds à travers leur participation
dans l’artisanat local.

Les filles étaient initiées aux travaux ménagers dès leur
bas age. A l’âge de 7 ans, elles aidaient à nourrir les
animaux, à porter de l’eau et à chercher le bois de
chauffage. A 10 ans, elles aidaient à planter et à
récolter le riz. Les garçons nourrissaient les animaux
et s’en occupaient, et ils assistaient leurs pères dans
leurs diverses tâches. Il y avait une école primaire dans
le village où se rendaient les garçons comme les filles.
Les filles, notamment celles dont les mères étaient
laboureuses ou commerçantes, étaient obligées
d’abandonner l’école.

La pauvreté dans la région résulte des liens complexes
qui existent entre la haute densité de la population,
la mauvaise qualité du sol, les systèmes de propriété
inéquitables, et la migration des hommes. Les
personnes les plus démunies sont généralement des
femmes dirigeant des ménages célibataires et leurs
familles. D’après la tradition, les femmes ne pouvaient
pas bénéficier des crédits et des programmes de
vulgarisation pour les agriculteurs au même titre que
les hommes. Le revenu des femmes avait baissé et,
suite à plusieurs facteurs, y compris le manque
d’éducation, il y avait très peu d’opportunités d’emploi
pour elles.

Module 5
Le recentrage du genre dans les
programmes et les projets

Objectif:
Décrire le concept de recentrage du genre et ses
applications au sein des projets
Créer et renforcer les compétences des participants
en matière de recentrage du genre

Objectif de l’apprenant: A la fin de cette session,
les participants seront en mesure de mettre le genre
au centre de leurs projets et programmes.

Durée: 1 ½ jour

Contenu:
Ce module examine le concept du recentrage; ceci
permettra aux participants d’adopter une définition
fonctionnelle du concept tout au long de la session.

L’autre élément clé du module est de comprendre

les étapes du cycle du projet. Le module utilise les
étapes génériques de la formulation du cycle du
projet pour illustrer le recentrage du genre.

Matériel :
Documentation sur le cycle du projet
Documents sur le projet

Documentations: Il y trois documentations portant
respectivement sur le recentrage, l’intégration et
l’équité du genre. Il y a aussi une documentation sur
les indicateurs du genre.

Méthodologie:
Séance de cours
Etude et analyse de cas
Travail en groupe
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Le concept de recentrage du
genre

Le recentrage du genre peut être défini comme étant
le processus permettant de s’assurer que le genre est
pris en compte dans toutes les politiques, tous les
processus et pratiques. Le PNUD le définit comme étant
une approche qui permet de réaliser l’équité de genre
et d’appuyer la promotion de la femme. Depuis la
déclaration de la décennie pour la femme en 1975,
les gouvernements ainsi que les agences
internationales de développement ont été invités à
promouvoir l’intégration de la femme dans le
développement national. Comme réponse à cet appel,
les gouvernements ont mis en place des mécanismes
tels que les bureaux, les divisions et les départements
des femmes. Ces bureaux ont été institués comme
unités ou divisions des différents ministères des
gouvernements. Ils ont ensuite reçu la responsabilité
de s’assurer que la promotion de la femme a lieu. La
majorité des projets exécutés par les bureaux des
femmes étaient de taille réduite et se concentrait
essentiellement sur les femmes en utilisant une
approche de Femmes dans le développement.

Durant l’évaluation des progrès réalisés au cours de
la décennie en vue de l’intégration des femmes dans
le développement, il a été signalé que la sensibilisation
sur la situation des femmes avait été créée ; toutefois,
en termes d’amélioration de la situation et du bien-
être des femmes, les progrès étaient lents. Les projets
entrepris par les bureaux étaient relativement de petite
taille et tendaient à marginaliser les femmes et
perpétuer les disparités de genre. Suite à
l’insatisfaction suscitée par la stratégie d’intégration,
les activistes oeuvrant pour le développement avaient
suggéré une réorganisation en terme d’approche et
de stratégie, si l’objectif global de l’équité devrait être
atteint. C’est ainsi que les approches Genre et
développement (G&D) avaient été proposées,
contrairement aux approches Femmes dans le

développement, et le recentrage, en tant que stratégie,
avait également été introduit.

La question du renforcement des capacités et des
compétences d’analyse de genre, et celle de la
disponibilité des données et des informations
nécessaires à la planification, sont cruciales pour le
processus de recentrage et l’intégration du genre dans
les projets. Le recentrage traite ‘des moyens’
permettant de réaliser le développement en relations
avec les questions de genre. Il répond également au
besoin d’équiper les gens des connaissances, des
informations et des outils. La sensibilisation en matière
de genre devrait être utilisée comme le point de départ
pour traiter du recentrage.

Après avoir défini le concept du recentrage, le
facilitateur devra ensuite revoir avec les participants
les différentes étapes de la mise en oeuvre d’un projet
et illustrer comment intégrer le genre au centre des
projets.

Le cycle du projet

En termes de projet, cela signifie que le genre devrait
être reflété dans toutes les étapes du cycle projet.
Les outils de l’analyse de genre sont utilisés pour
réaliser l’intégration du genre au centre des projets,
des programmes et des politiques.
Ces outils ont été élaborés dans le module 4, sur
l’analyse du genre. Ils ne comprennent pas que les
profils d’analyse du genre ci-après auxquels ils ne se
limitent par ailleurs pas:

Profil d’activité, évaluation de la main d’œuvre
Profil d’accès et de gestion: examiner l’accès aux
ressources et aux avantages
Les facteurs susceptibles d’avoir de l’influence:
examiner les contraintes et opportunités du projet
Les besoins/ intérêts pratiques et stratégiques
La responsabilisation
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Un exemple montrant comment intégrer le genre dans le cycle du projet est présenté ci-après:

 L’élaboration du Projet

Etapes pour une action ordinaire          Etapes pour l’intégration du genre

Analyser la situation

Identifier les acteurs, les intérêts, les problèmes,
les opportunités, les obstacles, etc.
Réunir les informations sur la géographie, la
démographique, les caractéristiques de la main
d’œuvre, les ressources économiques, les
agences de collaboration et les cadres politiques

 Déterminer la priorité des problèmes et
sélectionner les interventions/projets nécessaires

 Etablir les buts et les objectifs

En analysant la situation :
 Inclure les femmes, les hommes, les garçons
et les filles en tant que sources d’information
Articuler les problèmes prioritaires au niveau
de chaque catégorie et les classifier comme
étant pratiques ou prioritaires
Répartir les informations selon le genre, l’âge
et autre facteur pertinent
Créer des profils des ressources et des
activités basées sur la répartition selon le
genre
Faire l’état des lieux de la nature des
politiques de genre existantes parmi les
agences de collaboration et le gouvernement
 S’assurer que les interventions sélectionnées
répondront aux intérêts des parties
prenantes selon le genre, l’âge, etc.
S’assurer que les objectifs précisent comment
le projet envisage de promouvoir le groupe
des filles comparativement aux garçons, et
les femmes comparativement aux hommes.

Etapes pour une action ordinaire Etapes pour l’intégration du genre

 Sélectionner et formuler la stratégie du projet;
par exemple, une stratégie centrée sur la
communauté, participative, à coefficient intensif de
main d’œuvre ou à coefficient intensif de capital,
du sommet à la base ou de la base au sommet,
centralisée ou décentralisée, etc.

Arrangement de la structure
finances: les budgets
organisation: les départements
Ressources humaines : le personnel et les
salaires
mécanisme de collaboration : les rôles et les
responsabilitésElaborer le plan du projet-
objectifs
contributions
résultats escomptés
indicateurs et méthodes de mesure
activités

S’assurer que la stratégie n ’exclut pas les parties
prenantes sur base de genre ou de l’âge

 Consulter les différentes catégories d’âge et de
genre lors du choix et de l’élaboration de la
stratégie du projet

 Allouer un budget ainsi que des ressources pour
le genre et pour la formation en genre

 Instituer le principe d’équité de genre comme
étant la politique qui régit le personnel

 Inclure une programmation qui tient compte du
genre dans les termes de référence de tous les
membres du personnel

 S’assurer que toutes les agences de collaboration
tiennent compte du genre

 les objectifs et les résultats devront indiquer les
améliorations anticipées suivant l’âge et le genre

 Les indicateurs devront être spécifiques au genre
et seront élaborés de manière participative en
vue de refléter les perspectives d’âge et de genre

 Les activités devront être planifiées en tenant
compte de la répartition des tâches selon le genre
et les contributions possibles de différentes
catégories de genre et d’âge.

Identification et préparation du projet
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Mise en oeuvre, suivi, et présentation du rapport du projet

 Etapes pour une action ordinaire Etape pour l’intégration du genre

Elaborer les plans des opérations
 les objectifs de l’année, la  chronologie, les
activités

 Les techniques et services
 Allocation des activités et la répartition du
temps

Mettre en œuvre des activités
 Le personnel
 La participation des parties prenantes
 La gestion
 Le réseauLe suivi et la présentation du rapport
 Planifier les méthodes et la fréquence du suivi
 Décider des outils pour la collecte des données
 Développer les indicateurs de suivi
 Mener le suivi du progrès et des obstacles
 Réajuster selon les exigences et re-planifier
 Rédiger et diffuser les rapports

 Les objectifs devront indiquer les améliorations
attendues selon le genre et l’âge

 Les techniques et services ne devraient pas créer
de marginalisation sur la base du genre ou de
l’âge- S’assurer de la parité dans les effectifs et
les postes du personnel
Mener des formations de sensibilisation sur le
genre à l’intention du personnel et d’autres
parties prenantes

 Utiliser la politique du genre comme référence
pour les décisions relatives à la gestion

 Choisir des méthodes de collecte des données
qui ont une certaine portée en termes de
répartition des informations selon le genre

 Répartir toutes les données, quantitatives et
qualitatives, selon le genre

 Cibler les deux genres à la fois et les différentes
catégories d’âges comme sources
d’informations

 Présenter le rapport à travers des médias qui
atteindront toutes les catégories d’âges et de
genre

Indicateurs
Pour s’assurer que le recentrage a eu lieu, et que les
questions de genre ne perdent pas d’ampleur durant
la mise en œuvre du projet, il est important de formuler
des indicateurs qui seront utilisés dans les processus
de suivi et d’évaluation. Les indicateurs sont définis
comme étant des moyens permettant d’évaluer le
progrès réalisé. Ils peuvent être quantitatifs (exprimés
en valeur numérique) ou qualitatifs (exprimés en valeur
descriptive).

(Pour plus des détails, voir Document 5.3)

Modèle d’indicateurs de genre

La participation des femmes et des hommes dans
les activités
L’accès et la gestion des apports par  les hommes/
femmes
L’utilisation de l’expertise en matière de genre

La formation ou autres activités pour les femmes
L’expertise en approches G&D/Femmes et
Développement
La recherche spécifique et la collecte des données
en genre
La quantité et la qualité des résultats en fonction
du genre
La pertinence des résultats des femmes/hommes
L’accès aux résultats et leur contrôle
Changements dans la division de travail et la
répartition des tâches suivant le genre
L’accès et la gestion des ressources et des avantages
Prise de décision et organisation
Problèmes et besoins rencontrés par le genre

Des changements en termes de responsabilisation
et l’autodétermination
Pourcentage de la représentation

Pourcentage dans la participation

Pourcentage de ceux qui ont été formés
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DOCUMENT 5.1

Intégration par opposition au recentrage

L’objectif d’ensemble de l’Organisation des nations
unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) et de
l’Organisation  internationale du travail (OIT) est
d’intégrer complètement les questions relatives aux
femmes au sein des programmes d’assistance
technique de leurs plans d’actions respectifs. Il existe
deux stratégies principales pour la réalisation de cet
objectif . L’une consiste à accorder aux femmes
l’opportunité de participer au programme d’assistance
technique et d’en bénéficier , comme cela semble
actuellement être le cas. Nous désignerons cette
stratégie comme l’intégration de la femme . L’autre
consiste à modifier le programme d’assistance
technique de manière à ce qu’il profite aussi bien aux
femmes qu’aux hommes. Cela signifie donner au
programme un profil de genre ou ce que nous
désignerons comme le recentrage du programme
d’assistance technique. L’intégration et le recentrage
sont également des termes qui sont utilisés par le
personnel du FAO et de l’OIT , mais il s’est avéré être
diff ici le de saisir les interprétations que ces
organisations leur prêtent. Notre interprétation basée
sur la documentation générale du concept Femmes
en Développement et sur les débats avec la F AO,l’OIT
et d’autres agences de l’ONU , est comme suit.

L’intégration des femmes  consiste à les inclure dans tous
les projets sur le même pied d’égalité que les hommes.
Cependant, les changements fondamentaux des
caractéristiques des projets n ’auront pas lieu. Le
programme d’assistance technique, en tant que tel,
demeurera largement inchangé, couvrant actuellement
les mêmes secteurs et avec la même attention
fondamentale que maintenant. Cependant, les efforts
sont entrepris en vue de promouvoir la participation
des femmes dans les sessions de formation  ainsi que
dans l’emploi et d’autres activités. Il est question d’une
équité quantitative.
L’intégration des femmes signifie que tous les membres
du personnel doivent tenir compte des femmes et
désormais percevoir la population cible comme étant
répartie en fonction du genre. Ils doivent trouver des

moyens de promouvoir la participation des femmes
dans  tous les projets et identifier également les
disparités de genre qui sont pertinentes aux projets.
En plus de cela, il n ’y a aucune divergence entre la
nouvelle et l’ancienne politique. Par ailleurs, cette
approche implique en soi des changements
suffisamment importants qui peuvent provoquer des
conflits et rencontrer des résistances de la part du
personnel, parce qu’elle vient s’ajouter à la lourde
charge déjà existante. Elle fait également appel à une
nouvelle façon de travailler et de penser à laquelle le
personnel n ’est pas habitué; le personnel ne sait pas
comment s’y prendre ; i l  peut juger que la
participation des femmes n ’est pas pertinente ; ou il
peut s’opposer à  la promotion de la participation
des femmes pour une raison ou une autre.

Le recentrage implique la ré-évaluation de la politique
actuelle. Il faudrait se renseigner sur les types de projet
qui bénéficieront aussi bien aux femmes qu’aux
hommes. La politique de l’assistance technique devrait
être examinée et analysée en profondeur – de quel
type de développement assure-t-elle la promotion? et
répond-elle aux aspirations, aux besoins et aux intérêts
des femmes et des hommes? Il ne faut pas prendre à
la légère le fait les femmes et les hommes ont des
intérêts communs. Le recentrage présuppose que tout
programme ou tout projet est initié avec la conscience
que nous vivons dans un monde où tout est réparti
sur base du genre, et que le concept genre est
relationnel, en termes de rapports hommes-femmes
dans la  production et la reproduction. Ceci implique
que les changements pour les femmes nécessiteront
par conséquent  des changements pour les hommes.

La norme pour la planification du recentrage du genre
est la sensibilité au genre, et devrait régulièrement être
appliquée par le personnel. En outre, le genre devrait
également devenir une catégorie intégrante dans la
mise en œuvre et dans l’évaluation de l’assistance
technique.

Extrait de:  Lotherington, A.T., M. Haug , and A.B.
Flemmen. Implementation of W omen-in-Development
Policy. Forut, Oslo, 1991. (pages 55-56)
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DOCUMENT 5.2

RECENTRAGE ET EQUITE

Les normes ou les voies conventionnelles d’une société
sont souvent définies comme étant des choix
considérés et des décisions prises qui affectent les
options économiques, sociales et politiques de milliers
de personnes. C’est suivant les normes que l’action a
lieu et que les choses se passent. Les institutions qui
prennent ces décisions et opèrent ces choix sont
largement occupées et contrôlées par des hommes.
Les hommes prédominent dans les postes de prise de
décision; ils tiennent un plus grand nombre de
bureaux, occupent plus de sièges dans des conseils
législatifs et dirigent plus d’agences publiques que les
femmes. Les hommes prédominent également les
positions relatives au pouvoir économique; ils gèrent
plus d’ entreprises, occupent plus de postes dans les
conseils d’administration, ont accès à une plus grande
variété de types d’emploi et gagnent plus de revenu à
chaque niveau d’occupation que les femmes.
Ainsi, l ’ idée d’intégrer les femmes est
fondamentalement liée à l’équité, aussi bien dans les
instances de prise de décision que dans les projets,
dans les politiques comme dans les programmes. En
1993, environ une décennie après que le terme
recentrage ait fait son entrée pour la première fois
dans les discussions sur les femmes et le
développement, un consensus plus clair et plus cohésif

en rapport avec sa signification est apparu.  Alors que
les discussions sur d’une part la séparation et l’intégration,
et d’autre part entre l’intégration et l’établissement d’un
agenda se formulaient en des termes exclusifs, il est
actuellement plus courant d’entendre ceux qui œuvrent
pour l’approche Femmes en développement parler de
stratégies inclusives. Le recentrage est actuellement
souvent utilisé pour faire allusion à la stratégie
intégrante, impliquant la programmation orientée vers
les femmes et l’intégration des femmes au sein des
programmes existants, les activités l iées à
l’établissement de l’agenda et celles liées à l’intégration
des femmes dans les structures existantes de
recentrage.
Derrière ce nouveau consensus se trouve le fait que
l’on a accordé plus d’attention à l’objectif du
recentrage. Cet objectif consiste à réaliser à la fois
l’équité et le développement. Il n ’est pas surprenant
que c’était aussi l’objectif de départ du mouvement
Femmes en développement (FED) En effet, c’était suite
à l’échec des efforts précédents de la tendance Femmes
en développement de réaliser  l ’équité et le
développement que le concept du recentrage avait été
promu. Il est désormais clair que le recentrage est un
processus plutôt qu’un objectif. Ainsi, bien que le
mandat de l’UNIFEM soit de recentrer les femmes, il a
également pour objectif de réaliser l’équité et le
développement.

Extrait de: Mary Anderson, Focusing on Women: UNIFEM’s
Experience in Mainstreaming (UNIFEM, 1993).

DOCUMENT 5.3
INDICA TEURS DE GENRE

Indicateurs de genre
Ils font partie des mesures importantes auxquelles les
planificateurs et les décideurs se réfèrent pour évaluer
l’équité du genre. Les indicateurs de programme
montrent les progrès réalisés en matière d’équité du
genre ou de priorité de politique. Ils fournissent
également des informations qui permettent aux experts
en matière de genre de plaider pour les politiques
capables de promouvoir l’équité du genre. Les
indicateurs de genre de politique et de programme
facilitent l’évaluation des résultats du projet qui se
dirigent vers la réalisation de l’équité du genre.
Les différents types d’indicateurs de genre sont:

Les statistiques réparties selon le sexe

Les statistiques réparties selon le genre

Les indicateurs de sensibilité au genre

Au cours d’une analyse, il est important d’être en
mesure d’établir une distinction entre les statistiques
réparties selon le sexe, ceux qui fournissent les chiffres
exacts d’ hommes et de femmes dans une population
donnée, et les statistiques réparties selon le genre,
ceux qui peuvent révéler les liens existants entre les
femmes et les hommes et qui sous-tendent les chiffres.
Les statistiques de genre peuvent faire ressortir le
besoin d’une intervention de politique, mais non en
quoi devra consister l’intervention. Cependant, ils
fournissent des informations tangibles sur la situation
des femmes, par exemple la variation du statut des
femmes à travers le temps. Ils ne doivent pas forcement
être répartis selon le sexe. Par exemple, “73% des
femmes mariées ont témoigné avoir vécu la violence
conjugale au moins une fois durant toute leur vie”.

Les indicateurs de la sensibilité au genre
Ils fournissent des preuves directes sur la situation des
femmes, par rapport à une certaine standardisation
normative acceptable ou à un groupe de référence
explicit. Par exemple, une statistique de genre pourrait
indiquer “60% des femmes dans un pays X sont
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éduquées, contrairement  à 30% il y a cinq ans”. Un
indicateur de la sensibilité au genre indiquerait que
“60% des femmes dans un pays X sont éduquées, par
rapport à 82% d’hommes, comparé à 30% et 52%
respectivement il y a cinq ans”. La norme de référence

dans cette exemple est le groupe des hommes dans le
même pays, mais dans les autres cas, elle pourrait
être les groupes des femmes, tel que les femmes dans
un autre pays, ou dans des groupes d’âge différents.

Source - PNUD information Pack

Module 6
Compétences pratiques de
formation

Objectifs:

Equiper les participants des compétences dont ils
ont besoin pour planifier , mener et évaluer une
formation sur le genre en utilisant des méthodes
participatives.

Identifier et analyser des méthodes appropriées
pour la formation sur le genre, leurs avantages et
désavantages.

Analyser les problèmes typiques soulevés au cours
de la formation et identifier les solutions éventuelles.

Accorder aux participants l’opportunité de pratiquer
la facilitation en utilisant des méthodes participatives
lors de la tenue d’une formation en genre et proposer
une critique en vue de l’amélioration.

Objectif pour l’apprenant: A la fin de la séance,
les participants devraient être en mesure de planifier

et d’exécuter des activités relatives à la formation sur
le genre.

Durée:  3 à 4 jours

Contenu: Ce module couvrira les éléments suivants :

Le concept de la communication
Les qualités d’un(e) bon(ne) communicateur(trice)/
formateur(trice)
Les choses à faire avant une session de formation
La pratique de la facilitation

Matériel:
Documents
Rapports rédigés en groupe

Méthodologie:
Brainstorming
Séance plénière
Etudes de cas
Travail en groupe
Evaluation/critique de la formation

Le concept de communication
Les facilitateurs pourraient choisir une variété de
méthodologies pour un début; une manière de le faire
serait de demander aux participants de s’engager dans
une séance de brainstorming sur la définition de la
communication et les raisons de communiquer et
identifier les diverses voies de communication. Les
résultats issus de telles discussions peuvent être repris
sous forme de liste sur un transparent ou visualisés
sur des cartes. Le facilitateur clôture ensuite la session
en faisant une synthèse des points clés de
l’apprentissage.

Qualités d’un(e) bon(ne) communicateur/trice –
formateur/trice
Cette séance cherche à souligner l’importance des
compétences requises pour une bonne communication

des formateurs. Les participants peuvent énumérer ce
qu’i ls considèrent comme être une bonne
communication. Le facilitateur clôture les discussions
en synthétisant les opinions des participants et rappelle
tout détail que les participants n ’auraient pas saisi.

Avant la session de formation
Avant la session de formation, un certain nombre
d’activités devraient être entreprises en vue de s’assurer
que la formation réussisse. Ces activités
comprennent :

Analyser les besoins de formation
Identifier et contacter les participants et les
personnes ressources
Fixer des objectifs qui sont spécifiques, mesurables,
réalisables, réalistes et qui répondent aux
contraintes de temps
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Orienter les participants
Préciser les attentes des apprenants
Déterminer l’essentiel de la formation
Elaborer le processus
Assurer la programmation
Sélectionner la méthodologie
Identifier le matériel ressource et ses sources
Identifier les moyens d’évaluation et de suivi du
progrès
S’assurer de la certification, si cela s’avère
nécessaire
Prévoir l’ouverture et la clôture officielles
S’assurer de la logistique
Déterminer la durée
Confirmer l’hébergement/la restauration
S’assurer du transport
Confirmer le lieu
S’assurer des finances : frais, indemnités, etc.
Apprêter les fournitures de bureau et d’autres
matériels, par exemple tableau noir , stylos, des
tableaux de conférence

Pratique de la facilitation
Le facilitateur peur répartir les participants en groupes
selon qu’ils proviennent d’une même organisation ou
d’un même pays et ensuite leur demander de planifier
une session de formation en tenant compte des
éléments ci-après:

Identifier un groupe cible éventuel pour la formation

Concevoir une session de 30 minutes sur un thème
donné
Envisager de n’utiliser que 3 méthodes participatives
Partager la facilitation, mais ne designer qu’un seul
responsable du groupe
Conduire la session en se servant des participants
de la plénière

Le facilitateur devra informer les participants que leur
facilitation sera évaluée sur la base de:

La maîtrise du thème
L’utilisation appropriée des méthodes
La participation à la plénière
La gestion du temps
La performance d’ensemble
Les propositions d’amélioration

Après que les groupes ont fait leurs présentations sur
la formation, le facilitateur devra leur faire part de ses
observations qui peuvent inclure:

Une évaluation des aptitudes et des compétences
relatives à la planification et à la conduite de la
sensibilisation sur le genre et de la formation en
utilisant une variété de méthodes participatives
Les activités de planifications pour la formation.
Les méthodologies
Le matériel nécessaire.
Les tactiques de présentation des modules
L’évaluation

Module 7
Plans d’action

Objectif: Planifier le suivi de la formation des
formateurs, y compris l’identification des opportunités,
des disparités, du matériel et des méthodologies qui
conviennent à différents groupes.
La formation  sur le genre évalue ce qui précède en
termes de :

Ce qui se passe
Les disparités qui ressortent
Les opportunités qui ressortent
Les besoins requis pour la prochaine action

Plans d’action:

Elaborer des plans d’action au niveau des
programmes nationaux en indiquant les activités
éventuelles de suivi.
Les plans d’action individuels devraient indiquer ce
que les gens espèrent réaliser après la formation.

Module 8
Evaluation de l’atelier

Objectif: Ce module s’est assigné d’évaluer la valeur
et l’applicabilité de la formation sur le genre et le
développement au travail des participants, ainsi que
leurs capacités en tant que formateurs.

L’évaluation peut prendre plusieurs des formats ci-
après:

Evaluation avant l’atelier
Evaluation permanente
Observation
Critiques
Evaluation d’humeur
Evaluation journalière
Evaluation finale
Evaluations écrites
Evaluation après atelier
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ANNEXES
Annexe 1
Méthodes de formation

Cette composante examine les diverses méthodologies recommandées pour la présentation d’un programme de
formation. Dans cette section sont examinés la définition de chacune des méthodes, les étapes de son  utilisation,
ainsi que ses avantages et ses désavantages. Il est également recommandé que les facilitateurs parcourent ces
éléments avant de se lancer dans l’organisation de l’atelier de formation sur le genre.

1. Débat
Définition: une discussion orale systématique d’une question donnée par deux ou plusieurs groupes ou personnes.

Etapes Avantages Désavantages

Sélectionner une motion claire
Déterminer les groupes et leur position
respective.
Etablir les règles et les méthodes de
base
Répartir le temps
Désigner un modérateur ou une
modératrice
Débattre· Sommaire: clarifier les
points obscurs
Procéder au vote

Divertissant
Des discussions spontanées
sont engagées.
De grandes questions sont
explorées.
Remettent en question des
idées.
La présentation orale et
appropriée pour toutes les
catégories de participants.
Apprendre des autres est
rendu possible.
Des sujets à controverse sont
explorés.

Peut prendre des tournures
personnelles.
Les groupes sont tenus de
n’exprimer qu ’un seul point de
vue.
Prend beaucoup de temps
Peut s’éloigner du sujet de
départ.
La réussite dépend de la
question soulevée et des
participants.
Peut s’avérer superficiel.

2. Séance de cours
Définition: l’expert en la matière présente des informations à une audience.

Etapes Avantages Désavantages

Recherche
Préparation du contenu et des supports
visuels
Présentation
Observations des participants
Réaction du facilitateur
Conclusion

Un expert peut être bénéfique
à plusieurs personnes
De nouvelles idées sont
diffusées
Utile à un grand groupe
Appropriée aux sujets
académiques
Appropriée pour introduire de
nouveaux sujets.
Appropriée s’il existe des
contraintes de temps.

Peut être monotone
N’est pas participative.
Centrée sur le facilitateur .
Porte les faiblesses
personnelles de l’orateur
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3. Groupe de travail
Définition: Les participants sont répartis en petits groupes où ils partagent des idées et discutent librement sur un
thème proposé, sous la supervision du facilitateur .

Etapes Avantages Désavantages

Présenter un aperçu du sujet.
Etablir les limites de temps.
Former des groupes.
Désigner un responsable et un
rapporteur au sein du groupe.
Le facilitateur veille au progrès du
groupe.
Retourner en plénière.
Présentation du rapport en plénière.
Discussion

Les petits groupes (8
personnes au maximum)
augmentent le niveau de
concentration.
Permet aux moins bavards
d’exprimer leurs opinions.
Interactif.
Facilite un échange d’expérience
et d’informations.
Economise le temps.

 Une ambiance détendue.
Met fin à la monotonie.
Contribue au renforcement de
l’équipe.
Met fin aux tensions et aux
conflits au sein du groupe.
Facilite une exploration
approfondie du sujet.
Permet de s’exprimer et
encourage la créativité.

Requiert un contrôle de temps.
Peut aboutir à une divagation
de la question.
Prend beaucoup de temps.
N’est pas épargné de la
domination.
Constitue un obstacle à la
créativité individuelle
Peut entraîner l’exploitation des
membres enthousiastes par les
moins actifs.

4. Etude de cas
Définition: un cas réel ou fictif, qui présente une réalité à partir de laquelle des leçons pertinentes peuvent être
tirées. Les informations peuvent être présentées oralement, par écrit, avec des images ou en utilisant du matériel
cinématographique ou encore sous toute autre forme possible.

Etapes Avantages Désavantages

Le facilitateur vérifie et s’assure de la
bonne compréhension du matériel.
Elabore les tâches impliquées.
Présente la tâche au groupe.
Donne des instructions claires.
Accorde du temps pour étudier .
Veille à la progression de l’étude.
Présentation des opinions.
Discussion

On peut créer du matériel
propre à soi.
Fournit des exemples, et est
donc pénétrant.
Est réaliste et par conséquent
instructif.
Appropriée pour évaluer le
niveau de compréhension des
participants.
Sert de référence pour une
compréhension plus
approfondie.
Utile dans l’exploration des
questions à controverse.

Il est difficile d’identifier ou de
constituer  des études des cas
appropriées.
Il y a risque d’excès ou de
carence d’information.
Prend beaucoup de temps.·
Susceptible de créer des
hostilités si les participants
s’identifient défavorablement
au cas en question.
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5. Matériel audio-visuel: vidéo
Définition: film enregistré sur cassette vidéo, descriptions ou analyse utilisées souvent pour souligner ce qui a été
présenté en session.

Etapes Avantages Désavantages

Sélectionner la cassette qui correspond
à la session.
Examiner et comprendre
minutieusement la cassette.
Elaborer les tâches à exécuter pour
l’étude.
S’assurer que la cassette est de bonne
qualité.
Procéder à l’installation des
équipements et à l’essai.
Faire une introduction de la cassette et
expliquer la pertinence du sujet.
Présenter la cassette.
Démarrer les discussions en groupes ou
en plénière, en se servant des tâches
ayant ainsi été établies.

Illustre la réalité.
Utile pour soutenir la session.
Met fin à la monotonie.
Agréable.
Mémorable.
Touche aussi bien à la raison
qu’aux émotions.

La production est coûteuse.
Peut être perçu simplement
comme divertissement.
Peut être sujet de controverse.
Peut présenter des
informations obsolètes.

6. Le jeu de rôles
Définition: En supposant des situations réelles, les participants interprètent certains rôles et agissent en rapport
avec la formation.
Etapes Avantages Désavantages

Le facilitateur présente une introduction
aux jeux de rôles et émet les instructions.
Détermine le temps.
Veille à la préparation d’un scénario bien
établi.
Les participants discutent des concepts
du jeu de rôle.
Les participants préparent les textes.
Les participants s’attribuent et se
répartissent les rôles.
La répétition.
Présentation de la scène en plénière.
Discussion

Instructif.
Diverstissant.
Participatif.
Exploration de l’humour et des
questions complexes.
Mémorable

Prend beaucoup de temps.
Tend à dévier les questions de
départ.
Possibilité de stigmatisation de
ceux qui jouent des rôles
remarquables.
Peut être pris pour un
divertissement plutôt que
comme enseignement.

ANNEXE 2
Références:

1) Training of T rainers report for Uganda, Ghana, and
South Africa.

2) Reports on Gender Training - FEMNET

3) UNDP Information Pack

4) Draft Gender T raining Manual - Nigeria
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